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LA FETE- DIEU NOTES LOCALES be pe a pose RE LA CONSCRIPTIONS l P t bitumineux de nos rues

C'est aujourd'hui, le 4 juin, lu Fête Meu. La solennite, on le sait, —_— commenceront bientot RESOLUTION

est remise au dimanche suivant ot celle annee, comme pur les années dA nes A LAC MEGANTIC Nous tenons de source officielle] CONTRE LA CONSCRIPTION POUR SERVICE OUTRE-MER
si la température le permet, la procession solennelle du Tres g = ; ; , . as im la conseri

passées, re x . ra duns Jes rues de notre ville comme d’ailleurs Sans être très chaude, la tempé-

|

AU les travaux de revêtement en ATTENDU que la promesse % ou rm et ux anti ee
samt Sacrement se A , ;( « est belle depuis -lques 25phalte sur la route 34, dans les [service outre-mer a été faite par le gouvernement a conscription-
dans chacune des différentes paroisses de notre region Nous y ver 1 la dernière fin de se eur oo be Cl Pont ve limites de notre ville commence- nistes — plus spécialement à la province de Québec;; san ; défilés esc or le Dieu de l’Eucharistie, cepen- vp € ’ PE jours. Les semailles ont pris in i L en . A
ons os pon dee ee eoein aux portes Caste. l'eau de Cologne sent lu pou- aprés avoi rété quelque peu retar- ront bientôt, Voilà une nouvelle qui ATTENDU que la Province de Québec - veax avril,

‘ici € , le long des rues que s è sion, 5 ® ; éjoui ion! , i io u esure de consËrip-
dant qu'ici et là, le long | cours. drapeaux et ban. [tin dies a cause de l’état de la terre Féjouira notre population! Elle nous d’une façon non équivoque, so nopposition
des demeures, bref, un peu partout lu long du parcours, drapeaux et .. ] ; Pat est communiquée par Son Honneur| tion;, i RS = -oissiens a l'o i devait les recevoir. âturage, i ,derolles flotteront, annonçant la joie qui wmmens les paroissiens a bus Oui ne se dira pas heureux d'«- rains ot jardins ne semblent pas|l¢ maire JE. Lafléche, au moment ATTENDU que, par conséquent, le gouvernement actuél, ou tout
casion du passage du Rol Immortel des sec M met 1 rocession de Soir sousent sa petite part pour| ous promettre une récolte frue- où notre dernière matièro doit par- gouvernement à venir, n’est pas délié de ses promesses; ,

Dimanche prochain, si la température ¢ permet, a ” oeess opus achdes avions qui eurvolent tucuse venir à nos imprimeurs, Au cours ATTENDU quele projet de loi du gouvernement tendant à l’abroga-
la Fête-Dieu à Lac Méguntic, suivra le parcours due ous am Ë ol aint ant les pays ennemis M le Chanoine Napoléon Codè- d'une communication téléphonique tion de l’article 3 de la Loi de Mobilisation accorde au gouvernement lebas, de l'église paroissiale jusqu au collège où sera erige le reposoir, ew x de Sherbrooke a passé a jour. entre le député provincial de Fron-| pouvoir denvoyer les conserits canadiens n'importe où dans ls monde et

par les Révérends Freres du Sacre-Cocur M "'hurchill est à faire la be- née de dimanche en notre ville. tenac. M. Henri-Louis Gagnon et qu'une telle mesure est en réalité la conscription;
Départ de l'église, > -gne pour laquelle, nous lui avons Comme nous le disons dans une M- le docteur Laflèche ,ce dernier ATTENDU que le respect des, droits des minorités et LaSatis à
Rue Laval, fourni les outils, suivant l’expres- autre colonne, M. le Chanoine Co- |apprensit que les travaux  préli-|la parole donnée sont deux des principes pour le triomphe esquels

Rue Maisonneuve. [oro de a dernière campagne de lère à été le conférencier d’honneur Minaires seront commencés vers le [Canada a fait cause commune avec les alliés et déclaré la guerre;
Rue Dollard, ju wprunt de la Victoire à un diner-couserie organisé par les 22 juin. On peut donc être assurés Il est unanimement résolu par le Conseil de ln Municipalité.
Reposoir au Collège, … xx Chevaliers de Colomb, de notre con- Te le revêtement de nos rues se DES CANTONS-UNIS DE DITCHFIELD "ET SPAULDING

Rue Cousineau, | La machine de guerre actuelle ceil fora, tel qu’entndu, au cours de la lo De réitérer sa ferme détermination de ne “jamais” accepter la
Rue Champlain, | equiert beaucoup plus d'huile que ‘ c'est dimanche prochain, le 7, présente saison; les travaux seront conscription pour outre-mer, ni aucune mesure qui y mène ou rend son
Rue Villeneuve, celle de la première grande guerre, ue se fera dans les rues de notre |°MMençés dans le quartier Agnès, application possible; , :
Arrivée à l'église. mais moins de graissage vilie, si la température le permet, |POUT se continuer dans le centre, 2o De demander au gouvernement de ne pas amender l’article
Voici dans quel ordre se feru fa procession * …. la procession solennelle du Très puis dans le quartier nord. de la Loi de Mobilisation. l'adoption à piqué
Les constables, A cette époque où nous entendiens Saint Sacrement, West en ce jour, — 80 De rappeler au gouvernement que ; p ve pr mesure

COLLEGE: ue souvent répéter cette expression Alan effet, que tombe la solennité de Les thé, café et sucre que ce soit de conscription compromettrait jamais l'un canadienne;La Ligue du Sacre-Coeur ‘a guerre comme à la guerre”, nous |}, Fête-Dieu et, comme on nous le a ! qu’elle amènerait peut-être les Canadiens français à douter de jus-
Les Croisés, “avions pas encore connu lu plus disait, au prône dimanche dernier, soumis à la carte tesse des buts de guerre ds alliés parce que le gouvernement prendrait
La J. E.C (ærande des guerres, nos autorités religieuses, sont à pré-! de rationnement une attitude contraire à celle définie dans la Charte de l’Atlantique per *-

COUVENT: ; et ; | rarer, i l'occasion de cette solenni- | ET MM. Roosevelt et Churchill. ssolution le plus de t
Les Croistes, ; Bova quelque chose de PIS té, une éclatante démonstration en Le thé, le café et le sucre seront 40 De donner a la présente resolution le plus public 6 possible ALes Enfants de Jésus lune bombe, c’est un millier de [l'honneur du Dieu de l’Eucharistie, soumis au régime des cartes de ra-|pour renseigner le publie, soit en lisant la résolution à Ia porte de
Les Anges Gardiens, bombes; les populations de Cologne On pourra lire dans une autre co- tionnement. l’église, le dimanche, soit en en distribuant des copies, soit en l’annon-

La J.EC. et autres elèves, ct d'Essen, en Allemagne, Pont ljonne, de cette édition, le pro-| Depuis quelques semaines, _ PlU-|çant dans les publications ou journaux de la paroisse ou localité, soit +
Les Enfants de Maric \ppris, ces jours derniers. gremme du grand évènement dejsieurs porte-parole de la commis-‘ en l'affiehant ou autrement.

LES DEMOISELLES: re. J eette journée. sion des prix et du commerce en 50 D'adresser copie de cette résolution dûment signée au premier
Les Enfants de Maric Toutes ces villes boches, Jusqu' —-Nous saluons l’arrivée, au mi-|temps de guerre ont fait des dé- ministre du Canada, au premier ministre de la province de Québec, aux
La J. O.C.F p sen Ga cent) sont à recevoir ladyde nous, de notre nouveau clarations en différents endroits [députés provincial et fédéral du comté, ainsi qu'aux journaux et à la
La J A. CF ct autres demoiselles nonnaie de leur change vicaire, M. l’abbé Oscar Forest, M.|du pays laissant entendre à la popu- Ligue pour la Défense du Canada.

DAMES: | FT l'abbé Forest n’est pas un inconnu lation qu’elle devrait s'attendre à DATE ler Juin 1942
Tiees-Ordre et autres dames. | Combien de fois, sur nos routes. parmT nous, puisqu'il est un an-|faire d'autres sacrifices dans le SIGNE Jos Grondin, Maire

HOMMES: nentendrons-nous pas,  celle-ci:! fien vicaire de Piopolis, paroisse domaine de l’alimentation et au- S.A. Bernier, Sesrétaire… _. ; ; co “ ; . ai . , . 4 : - a abeve rm SKITS1A 1 a A RA TY Rians
L'Union Catholique des Cultivateurs, Avec mon auto, il v aurait belle voisine de Lac Méyantie, tres devenus nécessaires à cause de MUNICIPALITE DE -- egresonts = ad rpg parce
La J. A. C. lurette que nous serions rendus”, —M. JO. Veer ,assistant-surin- notre effort de guerre. Jusqu'a »ré- Des Cantons-Unis de Ditehfield et Spaulding i oo
La Société Saint Jean Baptiste, et autres hommes, oe tendant, de la Compagnie d’'assu- seni, I’établissement de cartes ou COMTE: Frontenaë.
Les Artisans, Encore quelques bombardements ne Metropolitan, de Sherbrooke, coupons de rationnement n’existait - ;L'Alliance Nationale, semblables et lu ville d'Essen, en|était l'hôte récemmnt du représen-|que pour l'essence. Cependant, on Il bl d d hachLes Canado-Américains, Bochie, ne vaudra guère plus qu’En tant local de cette compagnie M. |dit que la commission des prix et se ‘ esse un coup e e .
La Société Saint-Joseph, sou Emile Garant du commerce annoncera cette se- —_—
La Fanfare, "> —Mme JJ Sévigny est de re-| maine, d’un jour à l’autre, que des! M. Lionel Leclerc, 32 ans, de Lac taille. Le blessé se dirigea aussitôt
Les Chevaliers de Colomb, Car il parait que ce n’est pas |tour de Sherbrooke, où elle a passé cartes de rationnement seront émi-|'Mégantic, s’est blessé assez sérieu-|vers les bureaux du docteur  Via-
Les Forestiers Yatholiques, vee de l'eau de Cologne que les quelques jours. ses pour le cafe, le thé, le sucre et|sement hier mercredi, alors qu'il teur Bolduc qui lui prodigua ses .

La Société chorale, ANTATCHTS de la Royal Air Force M. et Mme Josephat Marcoux, peut-être aussi Sur d'autres pro- était à fendre du bois chez un soins; il avait alors perdp beaucoup’ TLa Croix et les enfants de choeur, -ont a l’arroser ic St-Evariste, sont venus visiter duits alimentaires, voire même des |monsieur Boutin. La hache dont il d M ere des
Le Dais et fes Scouts, Garde-Honneur BoE des parents en notre ville. marchandises qui sont devenues ra-|se servait dévia subitement et l’at- de sang. - Leclerc sera privée ¢
Les Marguilliers, Les chasseurs alhes peuvent -M et Mme Denis Lemay, fai- On s’attend que la services de sa main gauche duran
Les membres du conseil de ville.

LA SOCIETE CANADIENNE DE LA
CROIX-ROUGE REMERCIE

Dans une autre colonne, de cette édition, nous parlons du succès
remporté dans la province de Québec, par la dernière campagne en fa-
veur de l’Oeuvre de la Croix-Rouge. Lac Mégantic et le comté de
Frontenac ont figuré très avantageusement, nous l'avons dit déjà, dans

le résultat de la campagne. Ce n'est donc pas surprenant d'apprendre

aujourd'hui que la Société Canadienne de la ‘Croix-Rouge, par l’entre-

mise de ses directeurs, se réjouit du travail et des efforts que se sont

imposés les organisateurs de la campagne, dans notre comté et c’est

avec plaisir que nous publions plus bas une lettre qui parlera par

elle-même, de l'écho qu’à eu à l'étranger, le travail qui a été fait chez

nous, pour conduire à bonnes fins, cette importante campagne.

Le président du comité régional, M. V.A. Brabant, nous demande
de remercier, par la voix de notre journal, toutes les personnes de Lac
Mégantic et de la région qui ont bie nvoulu contribuer pour le succès

de la souscription, que nous connaissons aujourd'hui.

Voici le texte de la lettre en question:

 

“Montréal, 30 mai 1942
“M. V.A. Brabant, gérant

Banque de Montréal,

Lac Mégantic, Qué,

Cher Monsieur:

Nous sommes trés heureux de vous annoncer que la province de

Québec dépasse déjà son objectif, bien que les rapports ne soient pas

encore complets,

Le succès de cette campagne est entièrement dû au dévouement

et à la coopération des présidents de districts et de leurs auxiliaires.
Nous voudrions pouvoir remercier tout le monde qui a contribué au

succès de votre district et nous vous serions très obligés de leur trans-

mettre l'assurance de notre gratitude.

Veuillez agréer pour vous-même mes remerciments les plus sincè-

res et nous croire,

Bien à vous,

C.0. MONAT,

J.K. Wilson,

Présidents provinciaux conjoints”

‘

Mégantic, la semaine de l'ArméeLa semaine de l’Armée

à Lac Mégantic
Lac Mégantic aura sa semaine

de l’Armée. Elle a été fixée au 29

juin et déjà, les grandes lignes de

son programme ont été arrêtées.

La décision d'organiser à Lac

des membres de son comité d’or-

ganisation qui avait lieu ce

jeudi, sous la présidence de Son

de notre centre d’entrainement mi-

abattre, en aucun temps de l’année,

le gibier allemand qu'ils poursui-

vent
EE

C'est

allonger le

Manche

des ennemis.

au tour de l'Angleterre à

bras deæsus de la

à frapper sur la tête

au

et

= = +=

cinéma,

sans

Toutes ces étoiles de

ne brillent pas dans un ciel

nuage.
EE +#*

Alle-

n’ont

Jamais, dans le passé, en

magne les déménagements

ête aussi nombreux.

Fête enfantine au profit de

la Croix-Rouge
 

Nous avons déjà dit que nos jeu-

nes ne manquaient jamais l’occasion

de faire leur généreuse part dans

le grand mouvement en faveur de

I'Oeuvre de la Croix-Rouge. Un

groupe de fillettes organisaient,

récemment, un thé à cette fin; il

eut lieu dans les jardins de M. et

Mme G.M. Stearns, samedi dernier,

dans l’après-midi. Nombreux étaient

ies fillettes et garçonnets qui y pre-

naient part, parmi lesquels: Marian

et Evelyn Stearns, Sally Baldwin,

foutes trois organisatrices, Allan

Baldwin, Lise Boutin, Jocelyn, Jean

et Andrée Dubé, Peter Farwell,

Rita Girard, Doreen et Sylvia Guay,

Evelyn et Vilma Komery, Jean, No-

reen et Elisabeth Kavanaugh, Do-

nald Meadley, Madeleine et Jacques

Pothier, Louisette Poirier et autres,

Nos jeunes se sont fort bien

amusés tout en participant à une

cause qu’ils ont déjà appris à ai-

mer. La recette, $8.60, fut remise 
& été prise au cours d'une réunion|

Honneur le maire J.E. Lafièche et| litaire.

du Colonel L.P. Cliche, commandant tion notre journal

au président loca de la Croix-Rouge,

. V.A. Brabant, qui a chaudement

soir |félicité ces jeunes organisatrices.

 

édi-

aura l'occasion

d'en parler de nouveau.

Dans une prochaine

saient un voyage à Sherbrooke, ré-

cemment,

--M. Gualbert Quirion, marchand,

Beauceville, visitait des parents

et des amis de chez nous, dimanche

soir. #

—Mme Ronaldo Roy, de Lambton

a passé quelques jours en notre

ville l’invitée de Mme Willie Ga-

gnon, sa soeur ct de M. Gagnon.

—M. et Mme Willie Gagnon, Mlle

Gaby Gagnon, Mme Ronaldo Roy et

M. Wilfrid Ferland visitaient M.

Gaston Gagnon, au Collège de Lé-

vis, la semaine dernière. Ils se sont
également renqus à Québec.

—M. et Mme Stanislas Audet,

sont allés & Springhill, & loccasion

du mariage Couture-Audet.

-—M. Angelo Grégoire, de St-Hu-

bert de Spaulding, était en notre

ville, par affaires ,ces jours der-

niers.

de

—Mme Polycarpe Grondin, Mme

Adélard Goulet et M. Henri Gron-

din, de Berlin, N.H, étaient dans

la famille de M. Odias Goulet ,à

l’occasion du décès de Mme Gou-

let.

— Mme Jos. Deslauriers, Mme

Raoul Arbec et ses deux enfants,

Maurice et Nicole, de Farham, pas-

sent la saison d’été à leur chalet du

Lac Mégantic.

--Mlle Florence Bisson de Sher-

brooke a passsé le dimanche en no-

tre ville ,visitant sa mère, Mme A.

Bisson ainsi que sa soeur, Mme

Adélard Nadeau et M. Nadeau,

—M. Roger Giguère, actuellement

à l'entrainement au camp de Mont-

magny a Visité ses parents, ainsi

que son amie, MHe Noella Roy.

—M, et Mme Pierre Roy, sont de

(suite à la dernière page)
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res au pays.

méthode de coupons de rationne-

ment soit mise en vigueur le ler

juillet, les Canadiens restant dans

l'intervalle, enfagés sur l'honneur

à observer les restrictions imposées

il y a quelque temps sur le sucre,

le thé et le café,

La fanfarede

Lac Mégantic
 

Notre population aura, cette an-

née encore, l'avantage d'entendre

les concerts de la fanfare de Lac

Mégantie, Depuis quelque temps

déjà, les exercices ont lieu réguliè-

rement et les membres, au nombre

de 27, ne veulent ménager ni leur

temps ni leurs efforts pour en arri-

ver à un succès.

La maladie d M. Zéphirin Roy, le

dévoué directeur que nous connais-

sons, a engagé les membres de la

fanfare à faire le choix d’un nou-

veau directeur dans la personne de

M. Arthur Roy.

seront

Nos

Les premiers ‘concerts
donnés d'ici à une quinzaine.

voeux de succès,

MARIAGE
Samedi matin dernier, M. l’abbé

Anatole Bachand, vicaire à la cure,
bénissait en l'église de Lac Mégan-

tic, le mariage de M, Lucien La-

flamme, filsde | M. Charles La-
fiamme, de Ste-Cécile, & Mlle Dora

Poulin, fille de M. Edouard Poulin,

de notre ville,

M. Poulin servait de témoin à sa

fille et M. Laflamme avait comme

témoin, M. Joseph Laflamme, son
frère.

Après le mariage, il y eut récep-
tion chez les parents de la mariée,
à l’issue de laquelle, M. et Mme
Laflamme, sont partis en voyage
de noces.

Nos voeux de bonheur.
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teignit au poignet de la main gau-

che ,lui infligeant une large .em- quelque.temps, reSET -

 

 

Au sujet du Tirage

pense au moins d'En-Heut —

porter de megnifiques prix.

ATTENTION S. V. P.
de St-Hubert de Spaulding

(Spécial a 1>P“Eeho de Frontense”) .. | .

Le curé de Saint-Hubert prie humblementles.personnes, “qui

auraient, en leur possession, quelques livrets du tirage organisé

pour subvenir aux oeuvres de sa paroisse, et qui ne s'attendent

pas de les retourner remplis pour le 15 juillet, de bien vouloir les

lui retourner immédiatement. Ca ne coûte qu’un sou (dans Ven

veloppe noncachetée) et ça rendrait un bien grand service à

cause, et M. le Curé leur serait très reconnaissant.

Toute offrande, quelque minime soit-elle recevrs- sa-.récom-

sans compter les chances de rem,

   

 

i,

oF

Par ‘erdre.
  

 
 

ÉVITEZ LE GASPILLAGE
lorsque vous faites du

THÉ
Vous obtiendrez les meilleurs résultats _:.
quant à laqualitéet la quantité si vous,

les instructions suivantes:

L Réchauffez la théière.

 

Æ. Mettez une cuillerée à thé de thé
= pour chaque tasse de breuvage.

3 Mesurez la quantité exacte d'eau
uise et voyez à cequ'elle‘

LeDOUTLANTEantde Le vorer
dans la théière. |*

4 Laine: infuser 5 minutes.

 
#

 



 
 

  

  Disillié et embouteillé av Canada sous lo surveillance directs
John de Kuyper & Son, Distiliateurs, Rotterdam, Hollands.

CE PRODUIT SE RECOMMANDE
D'UNE EXPÉRIENCE DE 247 ANS

  

AIDEZ À LA VICTOIRE . . . ACHETEZ LES CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE

MAISON FONDÉE EN L'’AN 1695
 

LE CANADA EN GUERRE
Une eacadrille
canadienne-francaise

Le vice-maréchal ‘de l’Air Ha-

told Edwards, commandant l’Avia-

tio ncanadienne outre-mer, a révélé

à la Canadian Press, à son arrivée

à Ottawa où il venait prendre part

à la Conférence de l’Air, que l’on

est à la veille de pouvoir annoncer

la formation d’une escadrille en-
tièrement canadienne-frencaise, Le

vice-maréchal Edwards a annoncé

en même temps que le chef d’es-

cadrille Saint-Pierre, de Saint-Eus-

tache, qui fait actuellement partie

de son état-major, commandera la

nouvelle escadrille.

—0—
Thé, café et sucre

Le gouvernement demande à la

ration de changer quelques habitu-

des et de se soumettre à de nou-
vocaux désagréments qui sont encore

bier: peu de choses comparés aux

s.crifices de nos marins, soldats

et aviateurs, Le gouvernement de-

mande à la nation de réduire de

moitié la consommation individuelle

rz (né; d’un quart la consommation

re café et d’un tiers la consomma-

tior de sucre. Jusqu’ici chaque in-

d'‘vidu avait droit À trois-quarts de

.1vre de sucre par semaine. On lui

emande maintenant de se conten-

ter d’une demi-livre, C’est la ration

des Américains depuis quelque

temps, -

Ie boeuf de boucherie

‘Jes mesures sont prises pour

assurer l'approvisionnement du

marché national en boeuf. Les éle-

veurs de boeuf de boucherie seront

assurés du prix américain pour le

boeuf qu’ils auraient pu exporter.

Un organisme sera créé en vu

d'assurer le fonctionnement du pro-

jet, qui consiste en quelque sorte à

subventionner le marché au bénéfice

du consommateur. Cet organisme

achètera une certaine quantité de

boeuf au prix d’exportation pour le

mettre sur le marché canadien au

prix local,

Rationnement des pneus

Un seul propriétaire d’auto sur

seize pourra se procurer des pneus

vour sa voiture d'ici deux ans. Pas

plus de la moitié des 250,000 ca-

mions actuellement utilisés …pour-

ront être regarnis de Rneus durant

la rnême période. La situation du

caoutchouc est telle que même les

propriétaires de véhicules-moteurs

classés dans les catégories les “plus

privilégiées” ne pourront pas tous obtenir les pneus dont ils auront

besoin. M, J.-E, Boivin vient d’être
 

Envoyez vos petites expéditions par chemin de fer.

Des Taux Spéciaux entre toutes

les gares du Québec Central

et

MONTREAL — QUEBEC — LEVIS

SHERBROOKE — MEGANTIC

incluant

La cueillette et la livraison du
Fret par petits lots

à Montréal, Québec, Lévis, Sherbrooke, Mégantic

sont maintenant en vigueur

Pour plus amples détails, s. v. p. s'adresser aux Agents du Q. €. ou à

J. T. Hawkins, Agent Général, Service du Fret et des Voyageurs,

Sherbrooke, Qué,

 "€ .  
LES DOCTEURS...

 

Qhotsisees l'Hotel
Peenamique, 750

Tarif:

$L50 à $2.50
de ins Mgore

tréa facile pour autes. |
Et sunsi autres Hotels à ff

     

  

LA & LIONEL DARCHE
92 rue King O. Sherbrooke

YEUX, - OREHLES, - NEZ, - GORGE
Lunettes fournies à délai de quelques beures.

UEBEC CENTRAL
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“L’'ECHO DE FRONTENAO® JEUDI LE 4 JUIN 1942

nommé à la direction du rationne-

ment des pneus pour la région de

Québec.

Un Bader canadien

Le sergent-pilote Keir MecLeod,
de Breadalbane (Ile du Prince-

Edouard), qui perdit un pied au

manche d’un bombardier, est de re-

tour au Canada, mais il n’a pas

perdu l'espoir de piloter de nouveau

son avion contre les Boches. Mais

cette fois, il voudrait qu’on lui don-

me un avion de chasse, Le sergent

MacLeod s’habitue a son pied arti-

ficiel & Rockeliffe ,et il se dit que

‘ce que le commandant d’escadre

Bader a pu faire avec une jambe
artificielle, il pourrait peut-être le

faire avec un pied articulé.

—0—

Les bicyclettes

En vue des restrictions imposées

A l'usage de l'essence et de la pé-

nvrie du caoutchouc, on encouragera

la construction de bicyclettes. On

autorisera la constructions de 150,-

000 bicyclettes cette année, soit

une fois et demie la production ca-

nadienne de 1941, mais on n’autori-

sera plus la construction de bicy-

clettes pour enfants, et les modèles

antorisés devront être démunis de

toute fantaisie.
—0—

Un geste généreux

La direction et les ouvriers d’une

usine où l'on fabrique des douilles

d'obus envoient chaque mois en An-

gieterre 2,000 pintes de lait en pou-

dre. Et pour ne pas utiliser inutile-

mis dans des boîtes de fer blanc qui

s'adaptent aux douilles d'obus, les

unes dans les autres. Ainsi, le lait

parvient en Angleterre sans pren-

dre la place du matériel de guerre

dans les cales.

Maires en uniforme

Les maires d’Ottawa et de Hull,

ces deux villes, l’une ontarienne et

l’autre québecoise qui se font face

de chaque côté de l’Outaouais, ont

revêtu l'uniforme. M. Stanley Lewis,

maire de la capitale, s’est engagé

daans le 2e bataillon des Cameron

Highlanders et le premier magis-

trat de Hull ,M. Raymond Brunet,

a obtenu un brevet d’officier dans

le Régiment de Hull, dont le pre-

mier bataillon monte la garde sur

la côte du Pacifique. On sait que le

ministre de la Défense nationale

vient de renouveler un appel pres-

sant en faveur de l’armée de réser-

ve. Les deux maires ont voulu don-

ner l’exemple à leurs administrés et

au pays.

 

Commission des Prix

et du Commerce en

temps de Guerre

RATIONNEMENT DU THE,

DU SUCRE ET DU CAFE.

Depuis le mardi 26 mai, le thé

et le café sont rationnés et la ra-

tion du sucre est réduite à une

demi-livre par personne par se-

maine,

Chacun devra consommer la moi-

tié moins de thé et le quart moiris

de café.

tre fédéral de l’agriculture et mem-

bre de la commission des prix et

du commerce en temps de guerre,

a motivé ces nouvelles restrictions

en rappelant que ces trois denrées

ront importées et que les peuples

alliés ne peuvent plus se permettre

de risquer la vie de leurs marins et

le coulage de leurs navires pour

transporter une seule livre de thé,

de sucre ou de café dont ils pour-

raient se passer.

La clôture électrisée

La Commission des prix et du

commerce en temps de guerre vient

de recommander l’octroi de la prio-

rité aux manufacturiers de régula-

teurs de clôture électrisée. Celle-ci,

cn le sait, se compose de seulement

un fil d’acier, au lieu des cinq des

enceintes ordinaires. Son usage per-

met donc de mettre de côté beaucoup

de métal pour les industries de

guerre. Vu la nécessité d'accroître
les pâturages pour élever plus de

bétail, et celle non moins grande de

conserver l’acier pour notre armée,

il deviendra de plus en plus avanta-
geux, pour le cultivateur, de recou-

rir à la clôture électrisée,

—0—
Au tribunal

Paul-A. Boivin, de Saint-Jean, a

été condamné à trois mois de pri-
son pour avoi robtenu des pneus
reufs au moyef de fausses déclars-
tions, Ode ‘Fortin, de Longueuil,

s'est avoué coupabled'avoir approvi-
sionné d'essence des autobus pour
lesquels il n’avait pas obtenu de

carte de rationnement; il paiera

l'amende.

Philippe Baril, de Montréal, s’est
svoyé coupable d'avoir acheté plus

que sa ration de sucre, il sera puni,
M. Napoléon Bélanger, de Mont-

réal, et Mme Walter Smith, de

Longueuil, ont été accusés d’avoir
augmenté sans permission le prix | de location de logements qui leur

ment d'espace, le lait en poudre est

 
M. Georges Bouchard, sous-minis-

 

SANCTION D'UNE LOI
IMPORTANTE

Les Prévoyants du Canada feront

désormais la vente de l’assuran-

ce sur la vie.

 

Selon le renouveau qui se mani-

feste un peu partout dans le peuple,

Les Prévoyants du Canada ont vou-

lu étendre leur champ d’action. C’est

pourquoi ils ont demandé à la Lé-

gislature, le pouvoir de faire de

l'assurance sur lu vie sous toutes

ses formes. (e pouvoir vient de

leur être accordé. Son Excellence le

Lisutenant-Gouverneur a sanctionné

une loi à cet effet |

Rien dans lu nouvelle loi n’af-

fecte le Fond- de Pension ni les

contrats existant avec les sociétai-

res. La vente des rentes va se con-

tinuer comme par le passé.

Dans le cadre agrandi de leurs

activités, Les Prévoyants du Cana-

da pourront travniller avec plus

d'ardeur que jamais au progres so-

cial comme wt bien-étre des parti-

culiers,

C’est la quatrière compagnie d'as-

surance-vie canadienne-française a

transiger les affaires d'assurances

sur la vie, Il faut féliciter la Di-

rection de cette initiative. Nos ef-

forts doivent «e porter dans le do-

maine économique. Plus seront nom-

breux ceux qui travaillent dans ce

gens, plus chacun aura de succès.

Nous devons 1>nder, diriger et pa-

troniser les ‘institutions qu: nous

permettent d’être les maîtres de nos

capitaux et d’être les maîtres chez-

nous. C’est à cette condition que

nous aurons le contrôle des indus-

 

tries, des établissements de toutes

sortes, où nos unfants seront les

patrons et non les serviteurs seule-

ment.

appartenaient; ils ont protesté de

leur innocence ot ils subissent leurs

procès. Dans tous ces cas ,les pour-

suites ont été urdonnées par le pro-

cureur régional de la Commission

ues prix et du commerce en temps

Ce guerre, Mc André Demers, CR.  

TOILETTE RURALE
améliorer ies conditions hygiéniquee

dans nos campagnes. Mais c'est un

placement qui en vaut sûrement la

peine. Il est incontestable que l'ex-

istence est gmeilleure dans une ha-

bitation salubre, d'apparence exté-

rieure invitante ,aux abords frais

et gais, où le bon ordre respire que

dans une maison où l'abandon et

l'absence de
Beaucoup de foyers sont désertés

Les populations urbaines sont

chaque année, à l’époque du prin-

temps, conviées a faire une toilet-

te générale pendant une semaine.

C’est la semaine du nettoyage des

habitations, des cours et des ruel-

les. des rues et des parcs publics.

La propreté est une vertu qui con-

tribue non seulement àl'embellisse-

ment, mais aussi à l'hygiène, elle

«st aussi de ce fait une source de

bien-être et de santé. Aussi rallie-

t-elle les suffrages de tous les cita-

dins soucieux de bénéficier de cet-

te cure annuelle si fructueuse a

tous égards.

Mais il n'y a pas que les villes

qui aient avantage à refaire lur

toilette tous les ans, Il existe dans

nos campagnes un pareil besoin et

le printemps est également la sai-

sen la plus propice pour y satisfai-

re. L'occasion en est d'autant plus

engageante cette année que partout,

dans tous les recoins du pays, l’on

procede a des corvées de récupéra-

tion qui ont nécessairement pour

résultat de purger les fermes et les

emplacements villageois de quanti-

tés de rebuts dont l’accumulation

et l'aspect n’ajoutaient guère de

pittoresque et de charme à l’esthé-

tique.

les ruraux comme les citadins,

savent apprécier e beau et le con-

fort. Mais parce qu’ils y sont moins

sollicités peut-être il s’en ‘trouve

“ncore qui négligent ou remettent

mdéfiniment la toilette printaniè-

re de la ferme. De là viennent ces

contrastes qui ‘choquent la vue et

aéparent les, paysages dans certai-

tes localités où il est pourtant de

I'interét commun d’impressionner

:avorablement les visiteurs et les

teuristes étrangers, et de donner

ensembl le coup d’épaule entre voi-

sns pour rendre aussi attrayants

possible la maison et ses dé-

pendances, vdire les routes qui cons-

tHituent un actif de primordiale im-

portance dans les districts ruraux.

T1 en coûte certes quelques dé-

boursés pour donner de lattrait et

 
que

 

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

 

goût prédominent.

précisément parce que l’on n’y trou-

ve rien de captivant tant au point

de vue moral que physique. On s’y

ennuie à mourir et l’on se hâte d'en

partir sans regret.

Une habitation proprement tenue

ue Va pas généralement sans que

tout l’ensemble de lu ferme soit

l'objet d’une soigneuse attention,

Un bon cultivateur sait veiller sur

sn bien et s’en montrer justement

fier par la belle ordonnance qu’il

met dans son travail, dans l'entre-

ten de son matériel, de ses trou-

peaux, de ses bâtiments, de ses clô-

tures, ete. Celui-là n'a pas de pei- 
LAC MEGANTIC,

ADRESSEZ-VOUS A

48 Rue Laval —  

ne à retenir auprès de lui ses

fants;

beur tout en contribuant à la beau-

té et à la richesse de notre provin

|

Me LOUIS-PHILIPPE CLICHE.
Avocat au Barreau de St-François

(re
POUR VOS REPARATIONS DE CHAUSSURES

ET HARNAIS,

J. 0. NADEAU
Cordonnier - Sellier

Toujours en mains, chaussures pour toute la famille.

en-

son domaine fait son bon-

ce,

 

JEUNES POUSSINS

 

Mettez-vous en communication a-

vee l’agent BRAY pour l’achat de

vis poussins d’été, livraison dès juin

cu plus tard. La plus prompte li-

vraison de poussins Leghorn, pou-

lettes.

S'udresser à:

W. BELLEFLEUR,
68 Rue Laviolette

Lac Mégantic, Que.

® et

LUCIEN RICHARD

St-Ludger, Cté Frontenac
 

FILLE DEMANDEE

On demande une servante pour

emploi immédiat et à long terme.

Bon salaire payé. Ecrire à:

Mme L. Philippe POULIN

Lac Mégantic, Qué,

 

Aimez qu'on vous conseille et non,
pas qu’on vous loue.

L. L L,

Cté Frontenac

LAC MEGANTIC   
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CHIRURGIEN

DR PAUL F
Tel: 39

—_——

Ex-interne de l’Hôpital Dentaire de Rochester
———

Au-dessus de la Pharmacie Rexall

- DENTISTE

RESCYNET

MEGANTIC
 

 

Je viens de recevoir les plus

demoiselles.

LA MARIEE

Rue Frontenac

—

CHAPEAUX DE PAILLE

ET

TOILETTES D'ETE

de paille; ils complèteront votre toilette d'été, Mesdames et Mes-

J'ai aussi le chic et la qualité en sacoches, gants, etc.

a tout intérêt à visiter mon assortiment de robes de mariées, gar-

nitures et accessoires variés et de bon goût. Je sollicite votre visite,

“CHEZ ADRIENNE”
Nouveautés pour dames .

belles nouveautés en chapeaux

DE JUIN

Lac Mégantic

   
  

Eh

/

GRA
Nous avons le plaisir d'annoncer

nouvelle succursale de la

EDIFICE A, BEDARD,

ancie

part. Toutes personnes intéressées LAC MEGANTIC

No____m"n—

—

__———————————"—"

A,

plus de 12 ans, qu’à partir de maintenant, nous donnerons à notre

23, RUE DOLLARD

(Près de l’église) .
des ceurs de couture, gratuitement et sans obligation de votre

nir visiter et de prendre rendez-vous dès maintenant.

JAMES LEMAY
Agent des machines à coudre SINGER

Cté Frontenac

TIS
aux dames et jeunes filles Je

Compagnie SINGER à

nnement Louis Bécigneul,

sont cordialement invitées à -ve-   
 

   
   

 

M VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ  EPUISEMENT

PATIQUE HABITUELLE
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AU CONSEIL DE VILLE

 

Séance de lundi, le ler juin

La première assemblée régulière

du premier lundi du mois réunis-
sait au conseil de ville, Son Honneur

le maire JE, Lafleche, MM. les

échevins Irénée Mercier, Henri La-

porte, Emile Cloutier, Etienne

Chartier, et Cyrille Blais, M, De-

Lourdes Lippé agissait comme gref-

fier.

le procès-verbal de la dernière

assemblée en date du 18 mai fut

lu par le greffier, et adopté sur

proposition de l’échevin Chartier

que seconda l'échevin Cloutier.
Après la lecture des comptes,

l’échevin Laporte en proposa l’ac-

ceptation; il fut secondé par l'é-

chevin Cloutier ,et une résolution

fut inscrite au livre des délibéra-

tions, Adopté.

Le président des finances suggè-

fe qu’on enquête dans le cas d’un

citoyen aidé par le comité del’assis-

tance. “Au sujet de.ce compte,”

dit-il, “il serait bon de nous infor-

mer afin de savoir si la personne

que l’on aide ne gagne pas suffi-

samment aujourd’hui pour subvenir

À ses besoins.” Enquête sera faite

dans ce cas.

—000—

M. le maire demande si quel-

qu'un dans la salle, a des demandes

à faire au conseil.

Un CONTRIBUABLE: (du 3ième

rang) J'étais venu vous demander

si c'est votre intention de continuer

l'installation de l'électricité jusque

par chez nous.
M. le MAIRE: Est-ce qu’il y en

a pour longtemps encore;

L’échevin MERCIER: (A M. Go-

beil) Quand penses-tu pouvoir te

rendre là Jos?

M. GOBEIL: Je crois qu’on va

@n avoir pour la semaine encore.

L'échevin MERCIER: Il y a la

question du terrain de M. Plante,

là.

M. PLANTE: (Qui est dans la

salle) Si vous n’avez pas de place

pour passer, et poser votre broche,

passez par dessus la clôture et

sautez dans mon clos.
L'échevin MERCIER: Vous êtes

prêt à nous signer un papier, nous

putorisant a le faire?

M. PLANTE: Oui monsieur, je

volis signerai un papier.

L’échevin MERCIER: On peut

passer tout le long de chez vous?

M. PLANTE: Oui monsieur.

L'échevin MERCIER: C'est bien,

c’est cela qui nous retardait.. (A M.

Gobeil) Sais-tu où poser les po-

teaux en question?

M. Gobeil, répond affirmative-

ment à la question de M. Mercier

ajoutant qu’il en existe présente-

ment .L'échevin Mercier demanide

aiors à M. Plante s’il est disposé

de se rendre dès vendredi à l'hôtel

de ville, pour signer les documents

antorisant la ville & passer sur son

terrain, M. Plante répond qu'ilsera
à l’hôtel de ville, vendredi, “Il y a

assez de témoins dans cette salle,”

dit de plus M. Plante, “que cette
autorisation doit suffire, tout de

même, j'y serai”
—000—

Un CONTRIBUABLE: Moi, c’est

à propos de mon électricité, le cou-

rant n'est pas assez fort. Depuis

l'automne passé que je patiente et

que je souffre de la chose. On n'est
pas capable faire fonctionner la la-

veuse, pour le frigidaire, c’est la

même chose. La laveuse, il faut

vartir cela à la main, c’est mal-

. commode, ça fait longtemps que je

patiente; je n’ai pas voulu vous

ennuyer avec cela, mais là l'été
s'en vient et il faut que nous ayions

un meilleur service. .

Léchevin BLAIS: (A M. Gobeil)

Combien cela peut-il prendre de

temps?

L'électricien de la ville, répondant

à M, Blais donne des explications
au sujet de la plainte*faite par ce
contribuable. Ce dernier répète qu’il

attend et patiente depuis longtemps,

qu'il paie et n’a pas suffisamment

de courant, concluant en ces ter
mes: “j'aime bien avoir ce qu'il me

faut d'électricité, quant à payer.”
L'échevin CLOUTIER: Comme

vous le voyes, ça s’en vient ,alors
patientez done quelque temps en-

core.

 

Trois propriétaires de chalet,

Madame Léon Leblanc, MM. Eu-

gène Huard et Emile Dostie ex-

prime leur désir d’avoir le service

de l’électricité; ils en font la de-

mande au conseil.

est remise au comité de l'électricité.

—o000—

Mlle C. Roy demande au conseil

de bien vouloir protéger les jardins

contre ces enfants qui ne se génent

pas, écrit-elle, d’y pénétrer et d’y

causer des dégats. Elle dit s’être

plainte au chef de police qui lui a

répondu n’être pas le père de tous

les enfants de la ville... (rires)

—ofo—

M. le maire: (S’adressant au doc-

teur Viateur Bolduc qui est dans la

salle) Avez-vous quelque chose a

demander, docteur?

Docteur BOLDUC: Je me fais

l’interprête des propriétaires de la

rue Millette pour demander au con-

seil s’il n’y aurait pas moyen de

combler le fossé qui existe le long

ae cette rue. À ceci, il y a plusieurs

raisons et la première, c’est la

beauté de la ville, l’'embellissement;
la deuxième, cest la saison des

pluies; à cette époque le fossé se

remplit d’eau et c’est un danger qui

existe pour les enfants qui demeu-

rent sur cette rue là. Je ne crois

pas que cette réparation demande

une dépense extraordinaire à la

ville, étant donné qu’il se trouve

du matériel sur place. J'ajouterai

de plus que c’est malsain, troisième-

ment; au cours de la saison des

pluies, qui gonflent ce fossé, si un

enfant s’y noyait, je crois que la

ville serait responsable, jusqu’à un

certain point, Je demanderais donc

à Monsieur le maire et à Messieurs

les échevins s’il n’y aurait pas

moyen pendant qu’il est temps, de

faire exécuter ces travaux de ré-

paraflon; peut-être que dans un

mois vous serez plus à court d’hom-

mes, À cause des réparations qui

se feront dans nos rues, le service

militaire pouvant encore en récla-

raer une autre partie; le moment

me semblerait très propice; c'est

pourquoi je fais cette demande, aux

noms de tous les propriétaires sur

cette rue. \

Léchevin LAPORTE: Monsieur

le maire, cette question est déja ve-

nue devant le conseil.

M. le MAIRE:" C’est parce qu’on
a manqué de tuyaux, Avez-vous du

tuyau, actuellement, M. L'Heureux ?

M. L'Heureux: (Qui est dans la

salle) Il m’en. manque un peu. Il

manque du 12 et du15 pouces; du

deux pieds, f1 ne nous en manque-

rait pas beaucoup.

L’échevin LAPORTE: Il n'y au-

rait pas beaucap de creusage à

faire?

M. L’'HEUREUX: Ah oui, un gros

creusage. Il fait-passer en dessous

de l’eau et du “sewer”. (Tuyau d’é-

gout)
L'échevin CLOUTIER:Vous pour-

riez peut-être employer ce que vous

avez de tuyau.
M.‘ L'HEUREUX: Il faut com-

mencer au lac et si on fait du trot-
toir, il va falloir en avoir pour la

peine.

M. le MAIRE: Ca devrait se
faire dans le cours de l’été ou après
que les trottoirs seront faits, car

on va être en retard, On néglige,

la rue Champlain à cause des tra-

vaux d'asphalte qui s’en viennent.
Docteur BOLDUY: Pendant que

I'asphalte vavenir, vous avez peut-

être le temps de le faire.
M. le MAIRE: En attendant que

l'asphalte s’en vienne il faut faire

les trottoirs. Il est tout probable

‘que si on peut remplir les promes-
ges que mous avons faites, on va

être contents. ’
—000—

Un groupe d'employés de la muni-

cipalité, au nombré de 18 adressent

une requête au conseil, demandant

une augmentation de salaire, de
80.10 de l'heure à partir de la date
de la dite requête, Les requérants
alleguent que le coût de la vie est
plus considérable.

L'échevin LAPORTE: Si le con-
seil veut prendre cela en considéra-

tion, je ne m'y opposerai certaine-

ment pas. Il est à remarquer que
ces employés là, parmi lesquels se

Cette demande?

“L'BCHO DE FRONTENAC” JEUDI LE 4 JUIN 1942

milles, ne gagnent que $2.40 par

jour, Si ces employés avaient un

40 de plus par jour, ça leur aide-

rait Beaucoup et la ville n’en souf-

frirait pas trop pour cela.
L’échevin BLAIS: Je serais en

faveur certainement. Maintenant,

si vous prétendez que c'est mieux de

l’étudier, on peut le faire,

L'échevin LAPORTE: On sait

quele coût de la vie est cher; ces

pauvres journaliers ils n’en ont pas

trop de $2.40; de plus, ils sont obli-

gés de payer la taxe. Je croirais

qu'on pourrait les augmenter de

$0.05 de l'heure.

M. le MAIRE: Etes-vous d’avis

qu’on doit passer une résolution

|dès ce soir à ce sujet là?

L'échevin CLOUTIER: I) n’y a

.pas de risque à passer une résolu-

tion leur accordant une augmenta-

tion de .05 de I'heure,

L’échevin BLAIS: Est-ce que ce

sont tous des employés réguliers

ceux-là ?

M. le MAIRE: Non, ce ne sont

pas tous des employés réguliers,

mais ce sont des hommes que l’on

empioie à cette époque-ci de l’an-

née; si vous aimez mieux étudier

chaque cas en particulier, vous pou-

vez le faire.

L’échevin CLOUTIER: I y a,

parmi ceux-la des hommes qui mé-

riteraient .10 de l’heure de plus, ça

dépend des cas.

L'échevin BLAIS: J'aimerais

mieux qu’on étudierait cela, moi.

M. le MAIRE:* L'augmentation
partira d’aujourd'hui quand même.

J'espère que ça va vous satisfaire.

—000—

M, le MAIKE: J'ai requ un télé-

photie du bureau de placement de

Thetford-les-Mines; on dit qu’il au-

rait besoin de 15 à 20 chômeurs; je

leur ai répondu que nous n’en avions

pas.

L’échevin BLAIS: Il aurait fallu

les demander, il y a trois ans, nous

cn aurions eus alors.

L'échevin CLOUTIER: Ce serait

bon de leur demander s’ils les gar-

deraient en temps de chômage?
(Rires)

—000—

M. le MAIRE: Aimez-vous à

nommer les évaluateurs ce soir?

Il faudrait les nommer avant le 15;
en tous cas, c’est comme vous vou-

drez. S’Adressant à l’échevin Blais,

vous avez suggéré M. Emile Dos-

tie?

L’échevin BLAIS: Pardon pas

Emile Dostie, mais Emile Mercier.

M. le MAIRE: M. Mercier? Il a

déja été évaluateur.

Les échevins discutent cette ques-

tion brièvement et on décide de

l'étudier davantage.

—000—

M. le MAIRE: J'ai ici une note

concernant M. Ernest Hamel qui a

fait une réclamation au conseil,

pour avoir fait une chute sur le

trottoir. Une lettre a dû être en-

voyée au conseil et elle a été éga-

rée,

L’échevin MERCIER: Oui, elle

est venue devant le conseil, déjà,

je m’en rappelle.

M. le MAIRE: M. Hamel fait une

réclamation de $24.00.
L’échevin BLAIS: Est-elle accom-

pagnée d’un certificat?

M. le MAIRE: Oui. M. Hamel

demande 12 jours à $1.50 et en plus,

le compte du médecin, $6.00.

L'échevin LAPORTE: Nommez
donc un comité pour s’enquérir de
cela; pour savoir s’il a des témoins,

où l’accident est survenu, etc.

M. le MAIRE: Le docteur que

j'ai vu, m’a dit que ce n’était pas

grand chose. (M. Hamel est-il ici?)

M. Hamel qui est dans la salle

s'approche.

M. le MAIRE: Vous avez perdu

12 jours M. Hamel? »

M. HAMEL: Oui, j'ai perdu 12

jours à $1.50

L’échevin CLOUTIER: A quelle

place que vous travailliez, dans ce

temps-là ?

M. HAMEL: Je te l'ai dit déjà,

je travaillais pour Palmire.

L'échevin LAPORTE:  Auriez-

vous eu de l’ouvrage pour tout ce

temps-là? Quel était votre emploi

chez Palmire ?

M. HAMEL: Je charroyais le

bois, j'enlevais la neige, je chauf-
fais.

L'échevin LAPORTE: Dans une

maison privée-,elle vous payait $1.50

par jour, elle payait cher!

M. HAMEL: A part cela, je fai-

sais les commissions, ete.

L'échevin LAPORTE: D’après le

médecin, vous aviez reçu une petite

égratignure au genou, Je vous ai

vu passer, vous n’aviez pas
trop malade.

M, HAMEL: Attendez un peu... je suis allé quatre fois chez le doc-

. ‘te

l'air

teur.

L'échevin LAPORTE: On va pren-

dre un peu plus d’informations au-

‘près du médecin. »
M. HAMEL: Vous pouvez les

prendre; vous avez un écrit de lui,

la,
L'échevin LAPORTE: Ca ne nous

dit pas, cela, que vous étiez inca-

pable de travailler.

M. HAMEL: Quand on m’'a dit

d'arrêter, j'ai arrêté.
M. le MAIRE: Voulez-vous en-

quêter davantage ?

L'échevin LAPORTE: Oui mon-

sieur le maire,

L'échevin CLOUTIER: Nommez

donc un comité pour enquêter.

M. le MAIRE: Il ne faudra pas

trainer la chose davantage.

L'échevin CLOUTIER: Ca ne sera

pas long.

—00— .

M. le MAIRE: Avez-vous

chose ?

L’échevin LAPORTE: Le bureau

en bas, nous dit quil est très diffi-
cile de tenir les comptes de banque

de la manière que nous avons pré-

sentement. Avec deux banques, il

arrive que lorsque le compte d’une

banque devient un jour sous-tiré,

alors il faut faire le transport des

argents d’une banque à l’autre; le

bureau trouve cela bien malcom-

mode; le président des finances

énumère ici, les inconvénients que

peuvent avoir d’après lui, deux

autre

comptes de banque différents; il:

suggère que la ville ne fasse affai-

re qu’avec une seule banque, “je

crois que ce serait dans l'intérêt de

la ville” ajoute-t-il, “si c’était des

comptes d’épargnes, ce serait diffé-
vent, mais des comptes courants,

nous ‘sommes obligés de payer de

l’intérêt, c’est très malcommode et
je ‘proposerais que nous n’aurions

affaires qu'à une seule banque, ce

sera plus facile; si vous voulez

prendre une décision là-dessus.

M. le MAIRE: Comme cela, vous

trouvez que les raisons que vous
donnez, sont valables ?

L'échevin LAPORTE: Je le crois,

monsieur le maire.

L’échevin CLOUTIER: Deux

comptes courants, je trouve que ça

ne marche pas, si c’était un comp-

te d’épargne, ce serait différent,

L’échevin BLAIS: Si le comité

de finances l’a décidé, je trouve que ce serait mieux de se rendre à

 

  trouvent plusieurs. pères de fa-

En 

sa demande.

M. le MATRE: Comme ça, vous

proposez que le compte reste à

quelle banque?

L'échevin LAPORTE: Ce ne sg-
rait—#as gentil ‘qu’on laisserait la

Banque de Montréal, vu qu'autre-

fois, alors que nous n'avions que la

donné tout ce quon a voulu, Je pro-

poserais quon laisse notre compte

à la Banque de Montréal.

L’échevin CLOUTIER: Je secon-

derai cela.
Il est proposé par l'échevin Henri

Laporte, secondé par l’échevin Emi-

ie Cloutier que dans l'intérêt de la

ville, il serait opportun de n'avoir

à transiger qu'avec zne seule ban-

que et que par conséquent à l’ave-

nir, la ville ne ferait affaire qu’a-

vec la- Banque de Montréal. Adopté.
—000—

M. le MAIRE: Au gg des li-
cences, nous en a Gy vd $6,000,
00 de dues et nous $2,500.00

de collectées. Est-ce que le comité

de finances est d'avis qu’on peut en

coilecter plus que cela?

L'échevin LAPORTE: Nous avons

parlé de ça, Monsieur le maire, no

avons donné des ordres très sévè

M. le MAIRE: Les licences sont

payables le premier de mai; il faut

que le bureau suivre de très près

la collection. Sur $6,000.00 à collec-

ter, ne percevoir que $2,500.00, ce

n'est pas assez.

. L’échevin LAPORTE: Les éche-
vins Lemay et Cloutier, étaient avec

moi, au bureau, lorsque nous avons

étudié la chose, et des ordres sévè-

res ont été donnés. :

M. le MAIRE: L'échevin Lemay

devrait être ici ce soir, mais- il a

été appelé pour transporter un ma-

inde à Québec.

—o000—
L’échevin Blais attire l'attention

du maire, sur les plaintes qui ont

été faites au conseil à propos de la

conduite de certains militaires,

M. le MAIRE: Nous avons eudes
Plaintes en fin de semaine, au su-
jet des militaires; la fin de semaine
aurait été dure. Si vous le voulez
bien, nous allons passer une résolu-
tion afin que demande soit faite au
‘Commandant du Centre d'Entraine-

force constabulaire pour nous ai-

der, lui demandant encore de bien
vouloir coopérer avec les autorités
municipales pour empêcher la répé-

tition de ce qui s’est produit samedi
dernier.

L’échevin BLAIS: En ont-ils, à
l’heure actuelle, des constables?

M. le MAIRE: Ils en ont, oui,
Mais ce ne sont pas des enfants que 
ces hommes de police ont à sur-

 
Banque de Montréal, ils nous onf

ment, dè renforcer si possible, sa’

4

Nous avons maintenant la certitude que, grâce à la marine, les

colis de cigarettes et de douceurs expédiés à nos troupes outre-mer leur

parviennent. La grande quantité de colis dont on a accusé réception té-

moignent des bons services des autorités -du courrier outre-mer,

accusés de récption ici photographiés sont pour plus de deux millions de

cigarettes expédiées par courtoisie de The National Breweries Limited.
Pour un dollar et dix cents on peut acheter 300 cigarettes chez n’impor-

te quel vendeur local qui se chargera de les envoyer par la poste à tout

membre des forcesarmées canadiennes outre-mer.

Les

Bénédition du nouveau
collège des Frères

du Sacré-Coeur |

de Victoriaville’ ~ ~*~
—

Aux Anciens élèves d'Arthabaska
et Victoriaville
 

Invitation très cordiale vous est

faite de venir prendre part aux f8-

es qui se dérouleront sous la pré-
sidence de Son Excellence Mgr* l’E-
vêque de Nicolet, dimanche le 21

juin prochain. ;

I! y a de la place pour tous; ve-

nez aussi nombreux que vous le
pouvez, rencontrer vos anciens

maîtres et vos confrères de classe.

Ceux qui n’appartiennent pas aux

Ardicales à éause des distances qui
es séparent des centres, sont priés

l'adresser leur adhésion au Direc-
teur du Collège, et le plus tôt pos-

sible.
Frère SEBASTIEN,

Directeur.

 

Celui qui ne fait pas tout le bien

u’il pourrait faire, c’est qu’il n’ai-
ne pas tout le bien qu'il pourait ai-

mer,— L. Veuillot

 

veiller. On demanderait de bien vou-
loir coopérer avec nous afin d’em-
pêcher que semblables choses se ré-

pètent à l'avenir.
Il est proposé par l’échevin Blais,

gsecondé par l'échevin Cloutier, que .

demande soit faite au Commandant

du Camp d’Entrainement de Lac

Mégantic, de bien vouloir coopérer

avec les autorités de ln ville pour

maintenir l’ordre, et que ne se ré-

pète plus ce qui s'est passé, samedi

Ic 80 mai.

' —000—

L’échevin LAPORTE: Qu'allons-

nous faire avec M. Lucien Mercier?

L'échevin CLOUTIER: Essayez

-j{ donc de le rencontrer.

e M. le MAIRE: Les autres l’ont

vu, il n'y a plus que moi qui ne Yai

pas vu; je vais essayer de le ren-

contrer.

—000—

L’échevin Mercier informe le con-

seil que le comité de l’électricité a

besoin d’une certaine quantité de

fils électriques. Une résolution est

inscrite À cette fin: ‘il est proposé

par l’échevin Mercier ,secondé par
l’échevin Blais que le comité de

l'électricité soit autorisé à acheter

10,000 pieds de fils No. 4 et 10,000

de fils No. 6, pour fins de répara-
tions. Adopté.

—000—

L’échevin Mercier propose l'ajour- nement,
=
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Page 4 - “L'ECHO DE FRONTENAC” JEUDI LR 6 JUIN 1942 :

SPAI JLDIN ville sont de passage dans la paroises} . se Madel&ne enfant de M. Mme Gé-

SP G île visitent les families de MM. PhF krMommesfemmes,passes ; °
; ;

rard Demers (née Alice Boulé)..

M. Angelo Grégoire était de passage |jjas Marceau, Emile Hallée et Calixte

 

Parrain et Marraine M. Mme Thomas

 
 

 

40 ans! Usés, Vieillis ? Boulé grands parents de l'enfant. 8 JUIN. 1942à Lac Mégantic hier. Roy.
Cherchez-vous une Vitalité Normale? Nos felicitations.

MM. James Lemay et M, Ovila M. Léo Boulan, . dem Vous sentes-vous épuisé, fa É; veux avancl

‘ 3 . ger ira eurer à yes Ostrez, contenant

des

toniques et
REDU

Gagnon de Lac Mégantic étaient de |S;.Sébastien où il a acheté la ferme de Fast Va et Vient. BILLETS À PRIX ITs

passage dans notre paroisse ces jours son frère M. Arsème Boulanger. afi, rer, souloment Sho, En M. Oliyier Lacroix est de retour Entre tous les oints au Canada et

; Lonnes
our certains endroits aux

, derniers. +

M. L'’Abbé Antonio Laliberté est

allé à Québec ces jours derniere.

M. Athanas Grondin Mme Josephat

Grondin et leurs deux enfants sont

allés visiter des parents A St-Ephrem

samedi dernier.

Etaient de passage dans notre pa-

roisse lundi: MM. Iréné Hébert, Paul

Charrier, Odilon et Paul Lachance

tous de Sfting Hill viaitaient M. Nap.

Audet. ”

M. Stanislas Lacasee et M. Napo-

Jéon Audet sont aller visiter des amis

à St-Semuel:.

Mme Georges Carrier de St-Samuel

visitait ces jours derniers les parents

Les Quarante-Heures.
Les “Quarante-Heures ont. eu lieu

dans la paroisse les 27, 28, 29 mai.

M.le Curé Fortier est arrivé de l’h0-

pital dimanche le 24 mai,

MM. Léandre Boulanger, Gerard

Boulanger, Gérard Boulanger, Adrien

Boulanger Arsène Giroux Georges-Hen-

ri Fortin Jean-Paul Fortin Gérard

Pelchat et Arsène Boulanger sont

partis pour aller au Nouveau Brunwick.

M. Anatole Roy est allé à St-Sé-

bastien chez M. Joseph Brochu.

SPRINGHILL, Frontenac
VA ET VIENT

 

Pharmacie de Mégantic,

J. E. Roy, prop.,

Lac Mégantic, Qué.

 

Le soldat Gerard Dion de Mont-

magny est venu visiter sln amie ainsi

que ses parents.

MARIAGE
Mariage Cloutier Audet
Ont uni leur destinée en {'église de

Notre Dame du Bon Conseil de Spring-
hill Mlle Aurore Audet fille de M.
Paul Audet a celle de Réal Couture

fils de M. Gédéon Couture.
M. Gédéon Couture servait de témun

À son fils et Mile Audet était accom-

pagnée de son pére M. Joseph Audet.

Pour le mariage Mlle Audet portait

 

d'un voyage a Chicoutimi où il est allé

rendre visite à sa famille et à de

nombreux amis.

Mile Josephine et Maria Grenier

de Sheghgooke sont à paseer le pré-

sent mois dans leur famille chez M.

Joseph Grenier.

M. Gérard Proulx de Montréal est

de passage chez ses parents M. Mme

éphirin Proulx.

M. François Gilbert étudiant au

séminaire de St-Victor en vacance dans

sa famille

A l'occasion du magnifique concert

donné à l'Ecole Normale de Beauce-

ville par le grand violoniste “Arthur

Leblanc’ et célèbre pianiste ‘Ross

Pratt” plusieurs personnes de notre

L'INSTRUCTION MILITAIRE

CHEZ LES RESERVISTES

Le régiment de Québec (mit), ar-

mée de réserve, a commencé l'ins-

truction militaire annuelle lundi

dernier, Cette unité de réserve,

sous le commandement du lieute-

pant-colonel P.-M. Dechénes, E.D.,

a pour tâche, comme lesautres ré-

giments de la réserve, de se pré-

parer en cas d’urgence, à la défense

locale.

En plus des cours sur la mitrail-

leuse et des autres armes portati-

ves, il y aura un cours de culture

physique ainsi que celui de pre-

riers soins aux blessés par un

 

NOUVEAU COMMANDANT

AU CAMP DE LAUZON

Le major G.-L. Taschereau, du

régiment de la Chaudière, armée

active, à été nommé commandant du

centre d'instruction élémentaire de

Lauzon avec le grade de lieutenant-

colonel. Lé nouveau commandant

de ce camp revient d'Angleterre où

il y était depuis 1941 avec son uni-

té.
«xx

PELERINAGE DU

CORPS FEMININ

Les membres du corps féminin de

l'armée active, (C.W.A.C.) ont fait,

cer jours derniers, un pèlerinage à

Etats-Unis
TARIF SIMPLE PLUS UN QUART

pour billet aller et retour

ALLER: De midi, vendredi, 5 juin
jusqu’à 2.00 pm. lundi, 8 juin 1942
RETOUR” départ jusqu’au dernier

train du mardi, 9 juin 1942

Maximum des PRIX REDUITS 25c

Renseignements complets des
agents du

Pacifique ry

LES ETUDIANTS DE LAVAL

AU CAMP DE VALCARTIER

Le contingent de l’université La-

val de Québec est actuellement au

camp de Valcartier où il poursuit

son instruction annuelle sous le

 

M. Mme Dominique Chouinard et! M, Paul Dion de l'Ontario est venu |Un manteau beige foncé et acesessoires . ; ; 2 cp:

. he ee Lo . = ’ paroisse s'y rendirent. On y comptait sons-officier qualifié à cet effet. ind éoli _

M, Mme Gédégn Grondin. vliter ses parents a Springhill . beige pâle, elle grtait un livre d heure. M. Henri Legendre et Mile Jeanne| Au cours de l'été, le régiment ira la vénérable église de Notre Dame commandement du lieutenant-colo-

M. Armand Busque s'est rendu à| Après la.cérémonie il y eu réception

|

p'a ‘ngras. M Mme ML ‘er dour . TA

|

des Victoires de Québec. Le briga-|nel Ernest Légaré, E.D
re Gingras, . et me .L.|a_Valcartier pour un stage de quin~{ ior Georges-P. Vanier ,comman- er : x D.

M. L'Abbé Laliberté et M. Napo-

féon Audet de passage à Lac Mégantic

hier. :

M. Mme Gédéon Grondin M.M.

Stanislas Lacasse Iréné Boucher, Her-

ménégile Groddin sont allés à St-

Georges Beauce dimanche dernier en

en voyage d'affaires.

Mme Odias Nadeau de passage à

Lac Mégantic ces jours derniers.

 

Sherbrooke par affaire ainsi que M.

Raoul Ferland et Mme Octave Ferland

M. Alex. Beauchesne de passage

à Québec par affaires.

Mme Ovilin Maheux ainsi que ses

garçons, sont venus visiter M. Mme

Adolphe Maheu.

M. Mme Léo Veuilleux de passage

à Lac Mégantic par affaires ainsi que

Mme Alcide Poirier.

chez M. Audet.

Nos félicitations aux nouveaux époux
Assistaient au mariage: :

M. et Mme Stanilas Audet de Mégan-

tic M. Mme Herménégilde Audet de

Milan M.Odilon Audet de Milan, M.

Mme Napoléon Audet de Spaulding

M. Mme Jos. Audet M. Aimé Audet

Mile Marie-Rose Poulin M. Emilien

Poulin Mlle Simonne Maheu. M. Mme

Albert Audet ses deux soeurs de Québec

et plusieurs autres.

“A PATRIE

 

Dancose M. Mme Evariste Dancose

Lionel Bégin et Mathias Poulin. Mlle

Léodine Bergeron Adrienne et Colette-

Dancose Charlotte Legendre. Yvonne

Bisson Huguette Gingras et Cécile

Boulé.

M. Mme David Bernier ainsi que

leur famille de Mont-Laurier visitaient

des parents lafamille de M. Louis

Bernier. en fin de semain Î

Mme Léopold Boulé à Sherbrooke

la semaine dernière.

M. Mari-Louis Vaillancourt, Mille

ze jours. Ces cours sont donnés les

lundi et vendredis de chaque se-

maine. Les mercredis sont consa-

erés à ceux qui désirent devenir

spécialistes. Quant aux gens gra-

vaillant le soir, ils auront l’avanta-

ge de suivre des exercices dans la

matinée et dans l’après-midi.

 

modestes, et qui resteront inconnus!

De là la valeur d’une société huma-

nitaire comme la Croix-Rouge, qui

dant du district militaire no 5, et

madame Vanier y assistaient.

xxx

UN “FIELD DAY” AU

CAMP DE VALCARTIER

Le camp de Valcartier célèbrera

la fête du Roi, lundi le 8 juin par

un “Field Day” où festival sportif.

Le colonel J.-E. Pimault, V.D,, com-

mandant du camp a accordé tout

son appui à cette manifestation et

l’officier en charge des services

UN CAPITAINE D’ETAT-MAJOR

A LA 35e BRIGADE DE RESERVE

Lé colonel G.-E.-A. Dupuis, M.C,,

commandant de la 85e brigade de

réserve, confirme la nomination,

par les quartiers-généraux du dis-

trict militaire no 5, du capitaine P.
Drouin, M.M., au poste de capitaine

d'état-major de la 35e brigade de

réserve,

xxx

UN APPEL DU SERVICE DE

MM. Gaston Roy, Henri-Paul Roy Mlle Marie-Rosg Maheu est aller Mile Gertrude Fournier de Montréal [Laura Yvette et Emilienne Vaillan.

|

000tribue certainement à l'éduca-|auxiliaires du camp, le capitaine L'INTENDANCE MILITAIRE

Louis Roy, Hercule Campeau et Ro- à Sh oeSt BonPt 2 parents chez son père M. A. Fournier dernière- court ainsi que chez M. H. Bellavance tion sociale des masses. Charles Baillairgé, de concert avec Le € 1 dien d

en - . 423 ; anti , orps royal canadien du ser-

. ment. visitaient des parents à Sherbrooke Dens motre district, la Croix- les organisations d’amusement des vice de l'Int nce, (R. SC),

land Boulangér se aont rendus 2

Leeds Village visiter des connaissances

et des amies. . ’

Miles Athala Boulanger, Yvonne

- Boulanger, Odila Boulanger, MM. Fi-

sdèle. Boulanger Denis Boulanger, MM.

et Mmes Alphonse Boulanger et Gé-

rard Corriveau ont visité M. Mme

Rosaire Hallée de St-Sébastien. visiter la famille de M. Odias Toulouse Rachel Mc Gray à Weedon samedi

|

avant de retourner dans sa province|campagne de la Croix-Rouge, car |teur, courses à obstacles, courses |serve, commandée par le colon

2 dernier. de l'Ouest. L lez oeuvres de guerre et les oeu- de 120, 220, 440, 840 verges et|.-E.-A. Dupuis, M.C. Tous les dé

M. Rodolphe Campeau s'est rendu| M. Mme A i Busque et Mile| M. Gerald Beaudry séminariste de Vres sociales sont de toute pre-|d'un mille. On remarque encore au [tailes peuvent être obtenus en s’a

chez M. Rosaire Hallé et chez son . Mlle Gloriane Duquette‘ainsi que [Québec et M. Théophane Jolicoeur miere ‘importance par les temps que programme des joutes de ‘base- dressant & la chambre 2, manèg

oncle M. Ludger Roy de St-Sébastien.

. Mille Edith Hallé de Sherbroole

est en promenade chez ses. parents

M. et Mme Emile Hallé. J

M. et Mme J. Marcowk de Plessis  

  

M. Jos Rousseau de passage à Mé-

gantic.

M. et Mme Nap. Audet de St-Paul

ding sont venu à Springhill à 1'occa-

sion du Mariage de Mile Aurore Audet.

»

M. Mme Gaston Toulouse sont venus

Cécile Busque sont allées visiter des

parents à Mégantic-

Mille Hermance Busque qui était

à l'emploi de M. Perrault à Lexville

est revenue dans sa famille pour quel: 
"Pasd'éducation
naziepourmes

que temps.

 

     nett
_—

Mile Rita Forest de Notre-Dame

des Bois à La Patrie.

M. Gérald St Laurent de Seatstown

à La Patrie dernièremnmet.

Mille Irène et Jeanine Latendresse

Lorette Fournier de Cookshire visi-

taient leurs parents la semaine dernière

A Hist Brompton dimanche dernier

Mlies Rach! et Lucie McGray Simonnex

Lessard ainsi que MM. René Girou

Alphé et Renald Audet.

M. Normand Dumoulin à Lac Mé-

gantic hier. .

M. l'Abbé François Alimir à Sher-

brooke dimanche dernier.

M. Roméo Vallière de Magog visi-

tait ses parents la semaine dernière.

M. Mme, Alphonse Gaudreau et

leur file Bertrand visitaient leur fille

 

dimanche dernier.

Mme Prudente Rénault ainsi que sa)

fillette Patricia de Sherbrooke de pas-

tge chez des parents la semaine derni ère.

M. Dominique Bolué de Dunrea,

(Manitoba) étudiant au Séminaire de

St-Victor visitait des parents a St-

Evariste en fin de semaine dernière.

collégien de Lévis de retour dans lcur

famille après une fructueuse année

dans nos grands collèges.

Rouge, sous la direction compétente

de M. VA. Brabant a recueilli
$3,825.00 et il reste encore quelques

souscriptions à arriver. C’est un ré-

eultat dont nous pouvons être fiers.

Notre journal est heureux de félici-

ter tous ceux qui ont participé à la

nous traversons. 
M. MmeJoseph Isabelle, M. Mme Ad

Dumas et leurs enfants Jean-Louis

Martial Gabriel Lucette et Odette ont

visité M. et Mme Albert Drouin de

Magog récemment.

Mme Emery Hallé et ses enfants

Clément et Clémence & Sherbrooke

dimanche dernier.”

C’est avec plaisir que nous appre-

nons le retour de Mile Elianne Mi-

chaud qui était hôspitalisée à l'Hotel

Dieu de Québec depuis quelque temps.

Nos meilleurs voeux pour un complet

rétablissement.

: Cécile a Stanstead DECES.
À

Est décédée Mme Vve Jean Gosse-

. ’ lin née Armande Roberge agée de 77

WY ans. ST-EVARISTE, Frontenac |!
Baptéme Nos sympathies 3 la famille.   

canadiennes de faire comprendre &=

“J'ai lu comment les Nazis prennent les
enfants tout jeunes pour en faire des brutes.
J'estime que c’est à moi et aux autres mères

enfants

qu’ils doivent s'imposer des sacrifices pour
conserver leur liberté.’

“C’est pourquoi je fais acheter chaque
semaine à mes enfants des Timbres d’Épargne,
de guerre.Je leur fais comprendre les bienfaits '
de la liberté pour laquelle combattent leurs’
aînés. Ils doivent donc, eux aussi, renoncer à
quelque chose; je leur explique qu’ils seront
bien contents, quand ils seront grands, de
recevoir $5 pour les $4 qu'ils auront épargnés
aujourd'hui.”

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE.

 

Le 22 mai a été baptisée Marie

Thérèse Micheline Louisette enfant de

M. èt Mme Fernando Veilleux, née

(Marguerite Lemieux)

Le 27 mai à été baptisée Marie Loui-

Vi l'avez
demandé!

’

 

LE VOICI!

 

© Des milliers d'automobilistes
demandent "Que vais-je faire au -
sujet de mes pneus?” Il n'y a
qu'une réponse . . . LE PLAN
Goodyear DE PROLONGEMENT
DE LA DURÉE DES PNEUS! Ce ser:
vice systématique, spécialisé, éco-

nomique garde vos pneus sur vos

roves. Ne permeltez pas que

… votre auto soit remisée faute de

pneus, commencez tout de suite à

prolonger la durée de vos pneus!

Garage GEDEON BLAIS
Lac Mégantic, Qué A

 

COMMANDANT DE DIVISION

CANADIEN-FRANCAIS

i
Parrrain et Marraine M. Mme All| Le brigadier P.-E. Leclerc, de

phorise Lemieux grands parents del'en- Montréal, vient d'être promu au

fant. rang de major-général et nommé

’ commandant de la Tième division

canadienne. Le major-général |Le-

clerc, qui s’enrôla au début de la

dernière guerre comme simple sol-

dat et mérita la Médaille Militaire

el un brevet d’officier pour son hé-

roismé au front, est le premier Ca*

nadien français à être appelé au

commandement d'une division du-

rant le présent conflit. Le briga-

dier AE. Potts, de Saskatoon, un

autre officier général sorti des

rangs, a aussi été promu major-gé-

néral afin de commander la Gième

division canadienne. Ces deux divi-

sions ont été mobilisées pour la dé-

fense du pays.

BEAU SUCCES DE
LA CAMPAGNE

La campagne de la Croix-Rouge

est terminée. Pour la province de

Québec, c’est une preuve nouvelle

de sà générosité, de son désintéres-

gement. ‘ Que nous ayons donné

$2,039,652 après les appels d'oeu-

vres de toutes sortes, voilà qui de-

vrait faire réfléchir ceux qui, chez

nue, et ailleurs, nous contestent

quelque mérite en ces temps trou-

| blés.

. Les souscriptions sont venues de

toutes les régions de la province,

ct de toutes les classes de la socié-

té. Les organisateurs de cette cam-

pagne ont été témoins de dévoue-

ments admirables envers la Croix-

Rouge, C’est ainsi qu’une municipa-

lité de colons, tous très pauvres, &

souscrit une somme

|

substantielle

en reconnaissance pour les services

rendus par les cliniques volantes;

aillèurs, des bénévotes ont travaillé
chaque soir pendant plusieurs se-

  

 
——<ifiques,

maznes, malgré le pénible labeur de
la journée. Les résultats sont ma-

- mais que de sacrifices

guerre.

 

 
uraEE

soldats, voit à faire un succès de

cette journée. :

Le public sera admis au camp

cette journée-là, soit entre deux
heures p.m., et sept heures p.m.

Il y aura des tournois de toutes
sortes: sauts en longueur et en hau- 
ball” de balle molle et de ballon.

 

Engagez-vous dans toute la mesure de vos moyens afin d'aider -

à gagner une victoire décisive pour la liberté. « |

BANQUE,
“BANQUE QUI

armée de réserve, recrute actuelle

ment dan sle but de remplir se

caûres. Ce corps a besoin de’ méca

riciens, chauffeurs ,commis, boulan

gers, bouchers, enfin des hommes d

tous les métiers. Cette intendanc

fait partie de la 35e brigade de 
railitaire, Grande-Allée, Québec.

 
   

Recrutementdel'argent des Patriotes

dans 500 -Bureaux canadiens
Ctiaque succursale de la Banque de Montréal est un “bureau
‘de recrutement” pour les dollars des Canadiens désireux de
servir leur patrie.

Dans n’importe quelle de nos 500 succursales du Canada, l’on  -
peut acheter des timbres et des certificats d'épargne de guerre,
et obtenir des renseignements complets sur les emprunts de

1

DE MONTREAL
UEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS™

Service de banque moderne et expérimenté . . . . . , fruit de 124 années de fructususes opérations

Succursale de Megantic: er

V. A. BRABANT, Gérant
‘
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L’importance de la production

agricole aux Etats-Unis
——re

Aux Etats-Unis comme au Ca-

nada, la production agricole occu-

pe une place d'importance primor-

diale, On encourage, par tous les

moyens possibles, les cultivateurs à

accroître leur production. On suit

une ligne de conduite à peu près i-

dentique à celle que l'on s’est don-

née au Canada. On peut facilement

s’en rendre compte par quelques-

unes des déclarations les plus sail-

lantes qui ont été faites récemment

dans les deux derniers numéros de
la revue sur la situation agricole,

L’aon y déclare catégoriquement que

l'agriculture, aux Etats-Unis, est à
faire face à la tâche la plus consi-

dérable et la plus difficile de son

histoire. Cette année, l'an prochain

ot pour plusieurs années à venir,

les cultivateurs américains devront

produire des aliments, des huiles,

des matières grasses et des matiè-

res fibruses en plus grande quanti-

té que jaamis. Et l’on ajoute que

cela doit se faire si l’on veut bat-
wre Hitler, les Fascistes et le Ja-

pon. oh
Les fermes des Etats-Unis de-

vront donc  produire d'énormes

quantités de nourriture. Le fait
brutal et irréfutable, c’est que tout

comme nous, les Etats-Unis doivent

nourrir et vêtir non seulement leurs

soldats, leurs marins, leurs avia-

teurs, mais aussi tous les employés

de l’industrie et le reste de la po-

pulation civile ainsi qu'une grande
proportion des forces armées des
ropulations alliées, sans compter

quil leur faudra en plus créer une

réserve d'approvisionnements pour

la période de reconstruction qui sui-

vra la guerre, ‘C’est là une tâche qui

requiert la plus grande clairvoyan-

ce de la part des dirigants et le

pius haut rendement de la main-

d'oeuvre. Les fermes devront donc

être administrées aussi efficace-

ment que le sont les fabriques de

munitions. Cela veut dire qu'il faut

penser à la production pour les an-

nées 1943 et 1944 comme à celle de

1942. Cela signifie aussi qu’il faut

pToduire d’une façon constante,

En fait, les cultivateurs des E-

tats-Unis ont établi, ce printemps,
vn record sans précédent dans la

production du lait, de la viande et

des oeufs, Ils ont ensemencé de plus

grandes étendues de terre afin d’ob-

tenir tous les végétaux essentiels à
la guerre. On a engagé tout le pays  

à produire un volume d’approvision-
rements militaires et agricoles plus
tIand que celui de n'importe quelle
autre nation en guerre,

Le secrétaire du Ministère de l’A-

griculture, M. Claude-R. Wickard,

quelques jours avant que l'on an-
noncat la révision de la production

sur les fermes, disait ceci: “Notre

plus grande‘opportunité, c’est d'aug-
menter la production agricole des

petites fermes de notre pays”, Dans

la Caroline du Sud, en Georgie, en

Floride et dans l’Alabama, chaque

ferme a été organisée pour garder

50 poulets, une truie portière et

deux vaches à lait de plus qu’en
‘emps normal. Des prêts supplémen-

t.ires ont été consentis à quelque

54.000 familles dans quatre Etats.

En janvier 1942, ces cultivateurs du

sad ont élevé & millions de pous-

sins. Il s’est aussi placé chez {es

producteurs 20,000 truies d'élevage

ct 20,000 vaches qui sont censées
produire pour $1,000,000 de lait en

1942 en plus du jeune boeuf de bou-

cherie et du bétail laitier,

Comme on le voit, la production

agricole aux Etats-Unis est pous-

sée sur une grande échelle par des

mesures et ds politiques qui res-

semblent dans plusieurs cas à cel-

les que nous avons au Canada, Il

ert aussi à noter que le gouverne-

ment, américain, pour enrayer la

hausse du coût de la vie et combat-

tre l'inflation qui s’annonçait, a

aécidé d’établir un système de pla-

fonnement des prix basé sur ceux

cui ont prévalu en mars dernier.

En sont cependant xemptés presque

tous les produits de la ferme non

manufacturés ainsi que quelques-

uns qui ont ét étransformés, tels

que le beurre, le fromage, la vo-

laille abattue, la farine, le mouton

et l’agneau. Cette mesure a été

prise dans l'intérêt général du pays

et peut se comparer, sur bien des

roints, à celle que nous avions dé-

ja depuis plusieurs mois au Cana-

da.

J.-E. BISSON, agronome,

Gérant de la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec, Ltée

Quelle différence y a-t-il entre

un matelas et un mouton? — Le

mouton a la laine sur le dos, le

matelas l’a dans le ventre.  

“L'BCHO DE FRONTENAC" TEUDI

Là

LE 6 JUIN 1943
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Prenez l'habitude de

CONSERVER LES GRAISSES
Que faites-vous de.vos restes de graisse? Les jetez-vous dans l'évier
- . dans la poubelle? Ne détruisez pas ces graisses précieuses. -Si,
dans tous les centres de pulpe et papier du Canada, chaque personne
recueillait seulement trois onces de graisse par semaine pour le
Comité de Récupération, on obtiendrait en une année assez de nitro-
glycérine pour tirer 240,500 cartouches. Vous voyez comme il est
important de conserver toutes les graisses de cuisine. C’est un.excel-
lent moyen d'aider à vaincre Hitler!

E'INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aPuree ETDUPaerer
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Vous vous levez à maintes reprises
cause de faiblesse des reins cidele
vessie ? Les Gin Pills, le remède recom-
mandable et bien
connu pour les reins,
aident à calmer et à toni-

# fierles reins. ent
remise si vous n'êtesS Marches ==

ANIMAUX VIVANTS
PORCS

B1 (185-175 lbs) (Bacons) Prix

de base. Vendus vivants. Nourris et

ebreuvés, offre 11.85¢.

Par camions, offre 11.60c. Truies:

Bc à 9c. Vendus abattus: 15.50

RABAIS Formatrégulier, 46 pilules.
B2 (125-185 lbs) 50¢ Plus gros format, 30 pilules.
BS (176-186 lbs) 1.50 (Aux États-Unis, demandez les “Gino Pis")

Cl et C2 120-175 lbs) 1.00
C3 (176-185 lus) 2.00 [C—4 lbs jusqu'h 5 lbs 22e

D1 et D2 (120-176 lbs) 150 |POULES VIVANTES

D8 (176-185 lbs) 2.00 A— lbs et plus 28%c

Légers: 119 lbs et moins 1.50 |R—4 lbs jusqu’à 5 lbs 21% €

Légers: moins de 100 lbs 2.00 C-—5 Jbs jusqu’à 4 lbs 20% c
Pesants: (186-205 lbs) 8.00 COQS— 15e

Extra pesants (206-220 lbs) OEUFS

$2.60 le 100 A-—gros 30¢
Extra pesants (220 et plus) A—moyens 28c

. $8. du 100 |B— 25c

VEAUX DE LAIT C— 21%¢c

Choix 18.00 18:50 POULETS ABATTUS
Bon 12,00 — 12.50 || ;

(Engraissés au lait)
Moyen 10.50 — 11.50 4

. Spécial — 6 lbs et plus 31eCommun 8.00 — 8.50
, A+—6 lbs et plus 30c

D'herbe 6.00 — 6.50 ,
A—5 lbs jusqu'à 6 lbs 29cZOUVILLONS

Spas B—6 lbs et plus 27c
Choix 11.76 — 12.00 ;

B—+5 lbs jusqu'à 6 lbs 26c
Bon 11.00 — 11,50 B—d Ibs | *à 5 lba 2e

Moyen 10.00 — 10.76 5 Jusqu
Co:mnun 8.00 — 9.00 POULETS ABATTUS

\iGNEAUX (Sélectionnés) ‘

En lots mélangés 8:00 — 9.00 Spécial — 6 lbs et plus 30c
AOUTONS A—6 lbs et plus 29c

Bon 7.00 — 7.50 A—5 lbs jusqu’à 6 lbs 28¢

Commun ‘5.00 — 6.00 Ibs et plus 26c

TAURES —5 !bs jusqu’à 6 lbs 25e

Choix type boucherie 10.00 — 10.50 B—4 lbs jusqu’à 5 lbs 24c

Bonne 9.50 — 10.00 C—6 lbs et plus 23c

Moyenne 8.50 — 9.00 C—5 lbs jusqu’à 6 lbs 22c
Commune 6.00 — 7.50 C—4 Ibs jusqu’à 5 lbs 21c

V ACHES F—3 lbs jusqu’à 4 lbs 20c

Choix type boucherie 9.25 — 9.75 POULES ABATTUES

Bonne 8,60 — 9.00 :
(Sélectionnées)

Moyenne 7.60 — 8.00 .
Spécial — 5 lbs et plus 26c

Commune 6.00 — 6.50
A—5 lbs et plus 25cTAUREAUX ; ’. , A—4 lbs jusqu’à 5 lbs 24c

Choix type boucherie 10.00 — 10.50 . vs
A—3 Ibs jusqu'a 4 lbs 28cBon 9.00 — 9.75
B—5 lbs et plus 22c

Moyen 8.00 — 8.50 . )
B-—4 lbs jusqu’à 5 lbs 21e

Commun 8,50 — 1501p3 Ibs jusqua™4 Ibs 20ePOULETS VIVANTS (à rôtir) x Jusq .M C—5 lbs et plus 19cGris et blanes : ,C—+4 !bs jusqu’à 5 Ibs 18eA—6 lbs et plus 25e C—3 lbs jusqu’à 4 Ib 17
B—5 lbs jusqu’à 6 Ibs 284gc| 7 PS JUSQU'À 908 ¢
*—4 lbs jusqu’à 5 Ibs 22c |LAPINS VIVANTS
Rouges 5 lbs et plus 14e

A—4 lbs et plus 256 | Sur les prix ci-haut mentionnés,
3—5 lbs jusqu’à 6 lbs 2844c |nous retenons une commission

.

de
8% aux xpéditurs individuls et de

6% aux Coopératives affiliées,

BEURRE FRAIS

No 1 pasteurisé 3be

No 1 non pasteurisé 34%e¢c

No 2 34c
. FROMAGE BLANC

No 1 195c

No 2 19%4c

No 3 185fc

AE.

" Machine
à réparer les chaussures

à vendre

Machine de marque “Singer”

pour la réparation des chaus-

sures, en trés bon état, offer-

te à bo nmarché. Très belle

occasio npour un cordonnier.

S’adresser a:

4 Joseph FAUCHER
Rue Dollard

LAC MEGANTIC, Qué.
Mai 7-14-21-28

LES Lithinés du Dr Groc N° 33
vous permettent de réaliser chez vous
ou en voyage, une bonne eau minérale
artificielle, fraîche. alcafine, gazeuse.

Les LITHINÉS du Dr Groc N° 33
sont une assurance de bonne santé et
un traitement préventif des personnes
bien portantes. Bus par tous, le matin à
jeun, à midi et le soir aux repas, c'est
l'eau de table et de régime de toute
la famille, des petits et des grands.

Les Lithinés du Br GROC N° 33
constituent le remède indiqué du FOIE,
des REINS, de I'ESTOMAC, des Rhu-
matismes, de l'Arthritiume en général.

Les Lithinés du Dr Groc N° 33
contiennent, dans chaque boite, des
bons-primes. En les collectionnant, vous
obtiendrez toutes sortes d'objets utiles.

Nos Lithinés sont en vente dans
toutes les pharmacies — Produit
français — Refuses les imitations
ne portant pas le nom et le No 33.

|

Teese pp

 

F.A.B. Montréal

N.B. — Ces prix sont nets, tes |

rais de vente et dentreposage ayant

"té déduits.

BEURRE

Depuis quelques jours, les arriva-

ges ont augmenté sensiblement et

is suffisent aux besoins immédiats.

La demande a ralenti et les prix

ent tendanc à fléchir.

Lundi matin le ler juin 1942, ce

marché était tranquille et le beur-

re No 1 pasteurisé, au gros, était

oté de 34%c a 34%c la livre.

FROMAGE

Le contrat intervenu entre la

Grande-Bretagne et le Gouverne-

nent Canadien permet une distribu-

tion régulière et les prix sont sta-

bles.

VOLAILLES VIVANTES

Poules)

Les arrivages sont considérables.

a distribution est lente et les prix
mt subi une baisse,

Poulets à rôtir)

Les arrivages sont peu” abon-

dants. La demande est bonne et les
prix stables.

(Poulets à griller)

Les arrivages sont régulièrement

absorbés et les prix-assez station-
naires.

Nous conseillons fortement de

continuer À n’expédier que des oi-

seaux bie nfinis et ne pesant pas

moins de 2 livres chacun, rendu à
Montréal.

VOLAILLES ABATTUES:

(Poules et poulets)

Les arrivages sont très restreints

et facilement écoulés, Les prix sont

stables.

GEUFS

Montréal et Québec:

On signale une récente diminu-

tion de production assez marquée
dans presque toutes les parties du

Canada. i

 

Les arrivages sont plus restreints

t limités à la demande domestique
immédiate.

Ce marché est ferme aux prix ac-

 

FEMMES ET HOMMES I
DEMANDES

Détaillez les Produits JITO con-

: prix fermes,

PORCS LIVRES ABATTUS:

  nus partout, durant vos loisirs ou

plein tempe. Proposition très avan-

tageuse et chance exceptionnlle de

vous créer de beaux revenus. AU-

CUN RISQUE. Trente jours d’essai.

Demandez détails et catalogue

GRATIS: CIE JITO, 1485 Mont-
caim, Montréal.

 

25 POUSSINS GRATIS

Nous offrons 25 poussins gratmi-

tement ‘avec chaque commande de

100 poulets, ou pour chaque quan-

tité de 100 poulets mélangés.
Rocks »barrés, 10 sous

Leghorns blanches, 9 sous

Wyandottes ainsi que Rocks .rou-

ges ou blancs, 11 sous
Poulets, 16 à 19 sous

Prix spécial pour jeunes coqs.

GODDARD CHICK HATCHERYS

Britannia Heights, Ont.  

 
 

 

 

 

 

Collège Sacré-Coeur
Ecole d'Arts et Métiers

Cours français: Commercial ou Scientifique.
Cours anglais: Commercial ou Classique.

Ouverture en septembre 1942

LES FRERES DU SACRE-COEUR
| VICTORIAVILLE, P. Q

tuels.

YEAUX ABATTUS:
Montréal et Québec:

légers arrivages, Bonne demande

Montréal et Québec:

Marché stable et prix soutenus.

LISEZ NOTRE JOURNAL

AVIS
est par les présentes donnéau"à partir du premier avril 1942
je dois vous informer que j'ai été nommé chef d'équipe pour
prendre la direction de la sollicitation à
mission des licences de radios.

Cette autorisation m’est accordée pour toute a ville

de Lac Mégantic, et pour les paroisses dont les noms sui-
Winslow-sud, Winslow-nord, Canton de Whittonvent:

(Springhill), Marston et Marston-sud, St-Romain, Ste-

Cécile, St-Léon, Chesham (Notre-Dame des Bois), toutes
dans la division électorale du comté de Compton.

LICENCE DE POSTE RADIO RECEPTEUR PRI-
VE: $2.50

LICENCE DE POSTERADIO
TERIES: $2.00

Sacred Heart High School ‘

 
ANNONCEZ
DANS NOTRE

JOURNAL

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée pour

son privée. Bon salaire payé, Ecrire
mai-

Casier postal 375
LAC MEGANTIC,

Cté Frontenac, Qué,

—_—_—_—

domicile, pour l'é- it

  
RECEPTEUR ABAT-

PAR ORDRE

JAMES LEMAY

Lac Mégantic. Qué.
23 rue Dolard,
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L'ECHO DE FRONTENAC” JBUDI LE 4 JUIN 1943
  

 

 

ECHO DUNE
La JAX. de Lac Mégantic a eu

le très grand honneur dimanche le

24 mai, de recevoir la bénédiction

de Monseigneur P.S. Desranleau, et
cauxer quelques minutes avec son
Excellence, lors de la bénédiction

dune croix de chemin, érigée par

lea Jacistes, avec la collaboration
dex paroissiens, sur le lot 45, rang
4, chemin qui conduit à St-Hubert

de Spaulding.
Une température maghifique

contribua au grand succès de cette
cérémonie première du genre dans

notre paroisse,

Avant la bénédiction Son Ex-

cellence rappela que la croix pré-
side à toutes les destinés du genre
humain: qu'elle est associée à ses
advorsités comme à ses triomphes.
Après ttant de siècles, dit-il, que

"le'Christ l’a arrosée de son sang di-
vir, la voilà qui nous apparaît plus
radieuse que jamais pour ranimer

notre ferveur.

La croix, ajouta-t-il, est le sym-

bole de notre foi. Les grands mys-
tires, fondement du christianisme,
Ia Trinité, l'Incarnation et Ia Ré-
demption y sont représentés comme

en un livre ouvert où chacun n’a
qu'à regarder pour lire.

Elle nous fait comprendre, d'a-
jouter Son Excellence, la grandeur
de Dieu la gravité du péché et
aussi le prix de nos âmes.

BELLE FETE
mandssé d'honorer la croix et de

l'aimer. Vint ensuite la cérémonie

de la bénédiction par Son Excellen-
ce. : _

En plus des prêtres de Sherbrooke,

Monreigneur Bonin, Le Capitaine

Honoraire de Rvd Père Hormidas

Caron, Aumônier militaire, et les
prêtres de la cure accompagnaient

Son Excellence.

Nous avons compté 65 voitures
automobiles, ce qui formait une

foule considérable réhaussant l’é-

clat decefte belle fête.
Après cette cérémonie, Son Ex-

cellence, continua sa route vers

St-Hubert de Spaulding.

Nous remercions de ton coeur les

personnes qui ont donné, peintures,

les cimenté la magnifique pierre

formant l'écusson, embléme de la

Jeunesse Agricole Catholique,

Nous remercions aussi bien sin-

cèrement, l'aide bénovole de ceux
qui ont fait les travaux de cons-

truction de la croix et son érection.

Sincère remerciement à Monsieur

Couture qui confia généreusement

un coin de sa terre, où est planté

la croix.

Merci aussi à tous ceux présents à

cet inoubliable après-midi du 24

mai,
Section Jaciste de Lac Mégantic,

Alfred Grondin, Son Excellence termina en de-

 

Echos d'il y à dix ans

président.

  

(De notre édition du 2 juin1932)

LA FETH-DIEU.
La Fête-Dieu est célébrée avec

piété en notre ville et dans Ia plu-

part des paroisses de la région. La
proceusion est sous la direction de
M. le curé J.-A. Bonin, assisté de
MM. les vicaires J.-C. Bourget et
C.-A. Coutu, et"des RR. FF. du Col-
ge. Le Rvd. Pire Lebrosse por-
tait l'ostensoir. Le reposoir est éri-
gé au couvent,

UN ENFANT PERFF
DANS LES FLAMMES

* Léopold, enfant de M. François

Demers, de St-Gédéon, est brûlé à

mort lorsqu'un incendie détruit un
garage puis un poulailler dans le-

quel ln petite victime était allée se
réfugier. L'enfant était âgé de 5

AUTRE MORT TRAGIQUE
D'UNE ENFANT

- À St-Gédéon, la semaine a été

tragique .En effet, outre le drame
‘que nous relatons plus haut, on
nous informe qu’une enfant de 4
ans, fillette de M. et Mme Joseph
Mercier, tentant de pénétrer dans

moulin à scie de son père, grim-

“Ya dans une fenêtre située au-des-
œus de la rivière et tomba dans cet-
te dernière, Son cadavre fut repê-  

ché quelques heures plus tard.

INCENDIE A ST-EVARISTE
Le village de St-Evariste est deux

fois menacé par un incendie .Le feu

se déclare dans une construction en
bois, de M. Paré; un peu plus tard,
unc maison appartenant à un mon-

sieur Beaudoin est détruite par le
feu qui veut se communiquer à l’é-

glise, située non loin de cet endroit.

DECES D'UN ENFANT
_ Joseph, 11 ans et 1 mois, enfant
de M. et Mme Charles Giroux, est
décédé à Lac Mégantic, après une
courte maladie.

DECES
Est décédé, à Lac Mégantic, M.

Odilon Grenier, à l’âge de 67 ans.
Le défunt laisse dans le deuil son

épouse et 11 enfants, dont 6 filles

et 5 garçons.

MARIAGE .
M. Léopold Guay, fils de M. et

Mme Oscar Guay, de Lac Mégantic,

à Mlle Gracienné Doctie, filie de M.
et Mme Alfred Dostie.

CONVERSION A GOULD
A Gould, M. Georges Barton, fils

de M. et Mme Joseph Barton, de
Franklin, N.-H., reçoit le baptême

et la confirmation.

z——

[tournées à Brownville, Me,

NOTESLOCALES ee élastiques

|
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Le COIN DE L'ECOLE |
Rose ‘et Thérèse, leurs filles.

~Le soldat Jean-Paul Durand, du

de In Citadelle de Québec, a visité

la famille de M. Joseph Bouchard,

son père.
—Le soldat JeanPaul Durand, du

Camp de Valcartier a visité la fa-

mille de son père, M. Hector Du-

rand et ses autres parents.

‘—M, JJ. Sévigny et son

Paul sont allés & Sherbrooke,

semaine- dernière.
—Mme Nazaire Bédard et Mme

Ovila Ouellette ont passé la jour-

née de samedi dernier A Sherbrooke.

Elles ont visité à l’hospice du Sa-

cré-Coeur, les Rvdes Soeurs Melan-

çon et St-Romuald, cette dernière,

soeur de Madame Ouellette.

_.M. et Mme Victor Rabouin, de

la Rivière-du-Loup, ont visité , M.

et Mme P.E. Viens.

—Mme Léo Lamontagne et ses

fillettes Louise et Diane sont re-

‘après

avoir“ passé quelques mois dans la

famille de M. et Mme Arthur Gi-

roux, leurs parents. ;

—M. et Mme Alphonse Badeau

de Magog étaient de passage à Lac

Mégantic, par affaires.

—M. et Mme Adélard Nadeau et

leur fillette Pierrette se rendaient

à Sherbrooke, ces jours derniers où

M. Nadau visitait son médecin.

—M. Yvon Dostie, de Montréal,

est venw visiter la famille de M.

et Mme Emile Dostie.

—MM. James Lemay et Ovila Ga-

gnon, se rendaient à Spaulding, par

affaires, ces jours derniers.
—Mme Rodolphe Biron ,de Mont.

réal, M. et Mme Gaston Thibodeau

et leurs enfants Jean et Louise,

également de la métropole ont vi-

sité M. et Mme William Poirier

ainsi que Mesdemoiselles Thibodeau.

—M. Normand Dumoulin, de La

Patrie, était de passage à Lac Mé-

gantie, par affaires, la semaine der-

nière.

-—M. et Mme Philippe Foley, sont

allés à St-Evariste, récemment.

—M. et Mme Hector Vachon sont

allés à St-Méthode, où ils ont assis-

té au service et aux funérailles

d'une soeur de Madame Vachon.

—-M, et Mme Edouard Quirion

de Brownville, Me, en visite à Lac

Mégantic, se sont également ren-

dus à St-Méthode, à cette même

cecasion.

—M, et Mme Emile Garant sont
de retour d’un voyage à Québec et

fils

la

 St-Ephrem.
—M. le curé Antonio Laliberté et

M. Napoléon Audet de St-Hubert

de Spaulding étaient a Lac Mé-

gantic, ces jours derniers.

—M. et Mme Léo Veilleux et M.

Aicide Poirier, de Springhill, é-

taient à Lac Mégantic par affaires,

#1 y & quelques jours.

—Mme Armand Busque et Mlle

Cécile Busque, de Springhill, ont

visité des parents de chez nous.

—M. Henri Doyon, Mlles Thé-
rèse Doyon et Yvorne Roy, de

Beauceville, étaient en notre ville

dimanche. -

—Sont allés à Sherbrooke au

cours de la dernière semaine: MM.

Théobald Fréchette, Roland Lacroix,

Paul Roberge, Lorenzo Poulin, Ro-

land Cliche, Milles Jeanne D’Arc Socquet, Marguerite. Fortier, IClé-  

Nous avons toujours eu
magasin, ou fabriquons
pour oas spéciaux, tout
genre de supporte om-
tiflique»s tele que: sup
peris pour après epéra-
tien Sacre-iline, Materni-
té, Dencente d’estomae,
Heins flottants. |Obésité
normals, Bas élastiques
fabriqués par ia maison
Bauer4 Black, oonfec-
tlonnés tout comme des |
bas de sole ordinaire, avec
du £1] de Lastex Ces bas
ont la même apparence
Que leon ban de “service” ordinaires
et sont “fout à fait confortables. Ils
soutiennent blen la fambe, durent
fonetemns + lavent facilement.

Une jeune fille diplômée est & ia
disposition des dames pour mesw-
rage e; avis,

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

PHARMACIE

GAUDET
29, rue King-Ouest

Prèe du terminus des autobus

Tél, 3868. Sherbrooke

mence Fortier et- Cécile Lemay.

—Mme (Dr) Victor Lincourt,

Mme Alcide Noel, Mile Adrienne

Jolicoeur et M. Charles Drouin, de

Québec ont visité Mme Louis Béci-

gneul et Mlle Marie-Louise Béci-

gneul, Ils ont également été les hô-

tes de M. et Mme William Poirier.

—M, Georges Trudel est de re-

tour d'un voyage à Sherbrooke.

—M, Wilfrid Lemieux est de re-

tour d'un voyage à Québec.

tLe soldat Philippe Fauteux du

camp de Montmagny, a visité la fa-

mille de ses parents.

—Mme Odias Nadeau, de Spaul-
ding était a Lac Mégantic, ces

jours derniers.

—M. Jos. Rousseau de Spring-

hill, est venu en notre ville,d par

affgires.
—M. et Mme Paul E. Viens et

leur bébé, passent une quinzaine à

Rivière-du-Loup, chez leurs pa-

rents.

—M. et Mme Albert Fournier, de

Plessisville, M. et Mme Albert Dion

et leurs jeunes filles, Miles Claire,

Jeanne et Denise, de East Brough-

ton, ont visité Mme Léon Leblanc

et Miles Leblanc.

—Mlle Cécile Lemay est de re-

tour d'un voyage à Québec.

—Le soldat #Donat St-Louis de

Whlcartier était dans la famille de

ses parents, ces jours derniers,

—Le soldat Vincent de Paul Mo-

rel, du camp de Montmagny, visi-

tait za mère Mme Pierre Morel, il.

y & quelquesjours.
—Le soldat Louis Georges For-

tier, du camp de Montmagny, a vi-

sité la famille de M. et Mme Domi-

nique Fortier, ses parents.

—MM, Adélard St-Hilaire, Elias

Boldue, Wilfrid Ferland, ainsi que

M. et Mme Théophile Vallée sont

allés à Sherbrooke, la semaine der-

nière. -
—M. et Mme Irénée Ferland é-

taient à Sherbrooke, samedi der-

nier.

—M. et Mme Hilaire Roy, leur

bébé Bértrand, Mme Jos.-Alfred

Brousseau, Mlle Claire Lapierre et

M. Alfred Comtois, ont passé la

journée de samedi dernier, à Sher-

brooke.
—Vincent Rodrigue de St-Geor-

res visitait Madame et Mesdemoi-

selles Leblane, en fin de semaige

dernière, Il était accompagné de

 

 

 
   
   

Vendue et recommandée par

EPARGNEZ DE
1-3 à 1-2

sur le coût d’alimentation

Elevez-les suivant la méthode

FUL-O-PEP

@ En suivant la méthode FulO-ep, vous pouvez épargner jusqu’à

50 pour cent sur les frais d'alimentation tout en courant une meillaure

chance d'élever de grandes pondeuses. La Moulée de Croissance Ful-0-
Pep, pour poulettes en croissance, contient Je Renfort de Vitamines, une

merveilleuse combinaison de vitamines résultant du frais gazon de prin-
tempe employé suivant un procédé spécial La Moulée de Croissance
FulO-Pep, contenant le RENFORT DE VITAMINES, aide à élever de
belles poulettes fortes et profitables . Vous n’avezpas d'idée de l'épargne
que vous pouvez réaliser en l’employant suivant le plan d'élevage Ful-

O-Pep. Et puis les avantages de santé de cette nourriture aident à éle-

ver den sujets robustes, bien emplumés et très productifs,

La mouléé de croissance Ful-0--Pep

-

    
Codpérative Agricole deLacMégantic

CS ALBERT CHOQUETTE- gérant
Marchand autorisé de Nourritures Quaker

Lac Mégantic, Qué. Tel. 30

RES
 

BEAU SUCCES
La Semaine du Bon Parler a rap-

porté un beau succès chez les jeu-

nes, On s'aperçoit, erf effet, que leur

langage y a encore gagné en pure-
té et en correction.
H est à souhaiter que la flamme

du culte à Sa Majesté la Langue

française, qu’on s'est efforcé d’avi-
ver pendant ces quelques jours, ne

1-—Salut au drapeau
2—Discours: Dollard

8—Débit: Le verbe de Frarce

B—Débit: L'érable
6—Débit: Deux arbres causaient

15—O Canada

VIVE SA MAJESTE LA

CHEZ LES CHEVALIERS

DU BON PARLER
Les Chevaliers et les Pages du

Bon Parler récemment élus ont

subi avec une magnifique perfor-
mance les épreuves de leur degré

respectif. Ils sont bien désidés à

demeurer fidèles à leurs nouveaux4

engagements:
Le Conseil de la Chevalerie

Bon Parler est ainsi composé:

Grand-Chevalier: François Mail-
let, Vice-grand-dhevaller: Léon
Cauchon, Secrétaire: Fernand Ga-
rant, Trésorier: Gaétan Poulin.

PREMIERS CHEVALIERS: —
Bertrand Fontaine, Maurice Legen-

dre, Jean-Marie Blais, Fernand Ba-
deau.

Suivent les noms des membres.

TROISIEME DEGRE: — Fran
çois Maillet, Léon Cauchon, Fer-

nand Garant, Gaétan Poulin, Fer-

nand Badeau.(5)

DEUXIBME DEGRE: — Fer-

nand Godbout, Bertrand Fontaine,

Maurice Legendre, Jn-Marie Blais,
Pierre Lachance, (5)

PREMIER DEGRE: — Clément

Trudel, Luc Mercure, Jules Fontai-
ne, Guy Legendre, Jn-Baptiste Mar-

MM. Rémi Paquet et Yves Roberge,

kdu même endroit .

—Madame G. Brabant est de

retour d’un voyage à Sherbrooke.

—M .et Mme Joseph Quirion se

rendaient à St-Méthode à l'occe-

sion du service et des funérailles

de feu Mme Stanislas Veilleux,
—Mme Odias Grenier de Holeb,

Me, passe quelques semaines, chez

Mme Rémi Leclerc,
—M. le notaire De Lourdes Lippé,

Madame Lippé, Miles Margot Lippé

et Eveline Millette sont allés à

Sherbrooke, mércredi, où notre con-

citoyen assistait à une réunion des

notaires.

—M. Louis Lachance était trans-

porté à l’Hôtel-Dieu de Québec,
lundi, pour y subir une interven-

tiôn chirurgicale, Mme Gérard Le-
teilier, sa fille et M. Victor La-
chance, son frère, accompagnaient

le malade. .

—Mile Emilienne Dostie est par-
tie pour Québec où elle va occuper
un emploi.

—M, Wilfrid Dubé, se’ rendait à
Québec, St-Honoré et St-Vietor,
récemment. A ce dernier endroit,

notre concitoyen assistait à une

réunion de l’Amicale des Anciens

élèves du Séminaire de St-Victor.

— M. Albert Sévigny était à

du

‘Sherbrooke, samedi dernier.=—
CHAUSSURES AUX PLUS BAS PRIX
PISdar PSSNEROTCA SXPOUR    

4—Chant: A Dollard der Ormeaux

L'éteigne pas de sitôt; mais qu'elle

devienne de plus en plus brillante,

grâce à l'exemple et aux bons con-
seils des parents.
Farmi ces derniers, plusieurs ont

déjà montré qu’ils s'intéressent vi-
vement à cette campagne de re-

francisation du langage de leurs

enfants. Leur collaboration est vi-

vement appréciée.

PROGRAMME
Sième année

J.-B. Martin

B. Bolduc

Tous

J.-P. Goupil

R. Poirier

R. Audet et R. Guérin

T—Présentation des Chevaliers et des Pages du Bon Parler F. Roland

8—Chant: Le Baiser de la langue française Tous
9-—Débit: La prière en famille C. Martel

10—Débit: Dolard et ses compagnons G. Tardif

11—Serment: de Dolard et des Braves Un Groupe

12—Appel des Braves Un Groupe

18—Saynète: Consultations gratuites R, Roland

: PERSONNAGES:

Docteur F. Maillet

Concierge J.-M, Blais

Paul Latulippe B. Fontaine

‘ Louis Lefrançais G. Poulin

Pierre Lacolère J. Fontaine

14—Discours: Lecons de la fête L, Cauchon

LANGUE FRANCAISE!
elle-méme de Vécho qu't eu a D'étranger, le travail qui a été fait chez

tin, Jn-Luc Hamel, Louis-Denis

Marceau, André Samson, Réal Des-

biens. (9)

Les Pages du Bon Parler sont au

nombre de 17. Voici leurs noms:

Réal Poirier, Jn-Guy Michaud,
Maurice Duchesneau, Claude Poulin,

Bertrand Boulanger, Yvan Gendron,

Jn-Claude Roy, Gaétan Fortier,

Gaston Tardif, Jn-Marie Bellefleur,

Bertrand Bolduc, Denis Baron, Jn-

Paul Goupil, Jn-Luc Roy, Gaston

Gendron, Emilien Fluet, Pierre Veil-

leux,

LES MUNITIONS

RECAPITULATION

Les mots moi, toi, ici, bien, oui,

droit, jamais, près, ete etc doivent

être substitués aux odieux intrus

qui trop souvent s’arrogent le droit

de cité dans nos conversations.

Plus de noèr, savoèr, soèr, au re-
voèr, aprecevoièr, asseodr, mais

bien des noir, savoir, soir, etc, ete.

Bannissons les anglicismes: dis-

count, track, parcel, game, fun,

luck, job, gang, rough etc. ete.

Ne prononçons plug “a” les sons

“ais”. Ex. Jamais, Blais, était, s'il

vous plait, etc, et non pas jama,

Bla, etc. ete.

PENSEE: — La langue fran-

monieux.

CONCOURS DU MOIS DE MAI42
9e année:

François. Maillet, Bertrand Fon-

taine, Clément Trudel, Jn-Bpte Mar-

tin, Léon Cauchon, Jeannot Gen-
dron.

£e année:
Fernand Garant, Jn-Guy Tur-

eon, Chs-Auguste Girard, Réal

Desbiens, Dominique Bouchard, Jn-

Paul Legendre, Jn-Luc Hamel, Jn-

Clde Sévigny, Maurice Legendre,

Jn-Luc Guérin,

7e année:
Lionel Rancourt, Luc Mercure,

Léonard Nadeau, Rosaire Doyon,

Marcel Boulé, Jn-Marie Blais, Ber-

trand Boulanger, Laurent Boulet,
Gaétan Poulin, Marcel Grenier.

5e année “A”:

André Chartier, Fernand Beau-
dry, Jn-Luc Roy, Sylvio Guérin,
Marcel Lapointe, Roland Trudel,

Guy Legendre, Bertrand Boulanger,

Gaston Tardif, Léo-Paul Compa-

gnat. ;

5e année “B”:

Jn-Guy Michaud, Emilien Fluet,

Gaétan Fortier, Clovis Poulin, Ro-
bert Lachance, Roger Grondin,

Pierre Veilleux, Jn-Guy Rodrigue, 
 

Yvan Gendron, Roland Morin,

Cordonnier - sel

LAC MEGANTIC,
~

caise sait tout dire en des mots har-'

l|Mort subite de l’ancien
inspecteur des écoles

Normales du Québec
L'Ancien inspecteur des Ecoles

Normales de la Province, M…C,-J.

Magnan vient de mourir  subite-
ment à St-Casimir, Comté de Port-

neuf ,où il était en visite chez son

fils M. Jean-Charles Magnan: M.
Magnan était âgé de 77 ans. En
lui dinparait un éducateur de carrid-
re et un apôtre social convaineu.

M. Magnan était originaire de

St-Ursule de Maskinongé où il était

né le 11 novembre 1885. De 1881 à

1803, M. Magnan était sous-maître

à l’école modèle de Louiseville, Il

avait ensuite suivi des cours de

l’école normale Laval de Québec et,

à la fin de ses études, avec le diplô-

me modèle, la médaille du Prince

de Galles, il avait été nommé ins-

tituteur au patronage, à Québec, en

1884.
Il avait fait du journalisme en

1887-1888 au journal “La Paix” de

feu Honoré Mercier, aux Trois-

Rivières .

En 1889, il était nommé profes-

seur à l’école normale Laval et

an 1911, il était appelé au poste

d’inspecteur général des écoles de

la province. En 1980, il était chargé

exclusivement de l'inspection des

écoles normales,
M. Magnan avait ajouté à sa

tâche quotidienne la publication de

“L'enseignement primaire”, de 1898
à 1987.
M. Magnan avait été président de

la Société St-Jean Baptiste, prési-

dent général de la société St-Vin-

cent-de-Paul au Canada dont le

conseil est à Qubec depuis 1841,

commandeur de l’ordre Saint-Gré-

goire le Grand et membre de la

Société Royale du Canada .

A l’Ecole Normale de Québec, il
fut le confrère de classe de notre

concitoyen, M. S.R. Pagé.

PENSEES CHOISIES
(Envoi d'une corresondante)

Soyons bons, Que tout notre être

respire la bont afin que tous ceux

qui vivent avec nous, autour de

nous, goûtent cette douce paix, què

‘âme bonne et tendre communique

+ ceux qui l’approchent.

P. Marc-Marie, O.P.

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

4e année:
Raymond Vaillancourt, Réal Poi-

rier, Maurice Duchesneau, Jn-Clau-

de Roy, Gaston Gendron, Bertrand

Roy, Maurice Bernier, Raymond

| Audet, Floribert Beandopn, Ber-
trand Guérin.

3e année “A”:

Ls-Philippe Giroux, Jn-Paul Gou-

pil, Normand Vaillancourt, Claude

Gaudet, Raymond Chisholm, Clau-

de Blais, Hercule Giroux, Paul-

Arguin,

3e année “B”:

Paul-Emile Bouchard, Denis. Ba-

ron, Raymond Grenier, Alfred Roy,

Gérard Gagnon, Jacques Letellier,

Jn-Denis Thivierge, Roger Michaud,

Ange-Emile Gagnon, Gérard Pou-

lin,

2e année:
Gilles Provencher, Jn-Paul Fau-

teux, Guy Turgeon, Réginald Mar-

ceau, Gérard Fluet, Jacques - La-

courcière, Marcel Roy, Robert Bou-
let, Bruno Poirier, Clément Pouliot.

lière année:

Lambert Lapointe, Lorenzo God-

bout, Claude Gendron, Clermont
Bilodeau, Jn-Luc Grenier, Henri-Ls

Brochu, Marcel Tanguay, Ronaldo

Godbout, Robert Hamel, Gérald Ro-
drigue.

NOS PETITS CHANTEURS
Désiré Vachon, Guy Beaudoin,

Gaston Tardif, Gaétan Fortier,

Maurice Duchesneau, Maurice Belle-
fleur, Roland Morin, Yvon Parent,

Bertrand Boduc, Gaston Fortier.

PENSEE: Le bon vouloir n’est 
HOMMES, FEMMES ET

ENFANTS

POUR VOS REPARATIONS

DE CHAUSSURES ET

HARNAIS

OScher

JOS. AUOT.FFILS

Jamais sans fruits.

 

Qué.   

Emile Custeau, Gaston Poirier, Jean

  


